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PRÉFACE DE L'AUTEUR 



Le Pape peut être considéré comme Chef 
Spirituel de toute FEglise, ou comme Patriar- 
che d^Occident, ou comme Métropolitain dlta* 
lie, ou comme Evéque de Rome, ou comme 
Sowveram Temporel de FEtat Pontifical. 

Sous quelque rapport qu^on Fenvisage, il se 
fait aider par certaines administrations qu^il 

importe à tous les Catholiques de connaître. 
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J'ai donc pensé leur rendre service et aller au- 
devant de leurs désirs, en leur offrant un livre 
qui indiquât YOrigine motwéi^ les Développe ^ 
ments successifs^ Y Etat actuel et les A ttrUmtùms 
présentes de chaque dicastère ecclésiastique ; 
caries dicastères de Rome, considérés dans leur 
objet , sont de deux espèces, ecclésiastiques ou 
civils. Je ne parlerai ici que des premiers, quoi- 
que parfois ils aient Fun et l'autre caractère, 
à cause de la réunion des deux pouvoirs daps 
la même personne, 

J'ai intitulé ce livre l Ministères Ecclésias^ 
tiques duc Saint-Siège dans la douzième année 
du Pantifictet de Pie IX^ parce que moa inten^ 
tion a été s^irtont de faire eopm^bre pt qui 
existe aetuelkment^ 

J'ai mis au commencement du volume la 
série Chronologique des Souve?ains Pontifes , 
par la raison qtf ils s'y trouvent cités à dmque 
testant et que les Ministères eedésiastiqueâ 
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reçoivent d^eux toutes les attributions comme 
leur autorité, et j'ai ajouté à la fin, par lettre 
alphabétique, les Patriarcats^ Archevêchés y, 
Evéchés^ Vicariats^ Délégations et Préfectures 
apostoliques sur lesquels ils exercent leur 
pouvoir dans tout l'univers. 

J'ai cherché avant tout à être exact , et j'ai 
consulté habituellement les personnes les plus 
compétentes à qui mon manuscrit a été sou- 
mis. Si cependant il m'arrivait^ malgré toutes 
ces précautions , de ne pas être toujours assez 
précis, je recevrai avec reconnaissance toutes 
les observations qui me seraient faites, et j'en 
profiterai pour une autre édition, dans le cas. 
où le public accueillerait ce petit Essai . avee^ 
bienveillance. 

J'ai tâché d'unir la théorie à la pratique, et 
je me suis efforcé d'être court tout en n'omet- 
tant rien de ce qui peut intéresser. Puisse cet 
Opuscule remplir une lacune qui se faisait 

vivement sentir ! Puisse-t-il faciliter les rap- 

a. 
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ports avec rEgli|t Romaine , Mère et Mai- 
tresse de toutes les autres , la faii'e connaître 
et aimer de plus en plus, et contribuer à res- 
serrer les liens qui unissent les différentes 
parties du monde à ce centre de la Catholi- 
cité ! 



SÉRIE CHRONOLOGIQUE 



DES 



SOUVERAINS PONTIFES. 



« I 



4. S. PIERRE, de Ëethzaïde, en Galilée, prince de» 

Apôtres y qui reçut de Jésus-Christ la Puissance du 
suprême Pontificat pour être transmise à ses suc- 
cesseurs; il résida d'abord à Ântioche et, à partir 
de l'an 43 de l'ère vulgaire, à Rome où il mourut 
l'année 66. C'est à l'an 43 que commencent les 
vingt-cinq années que la Clironique d'Eusèbe assi- 
gne à son Pontificat. 
2. S. LIN, de Volterra (Toscane) , martyr, créé l'an 
66, gouverna l'Eglise un peu plus de douze ans. 

5. S. ANAGLET, d'Athènes, martyr, qui semble être 

le même que saint Clet, quoique quelques auteurs 

pensent le contraire; créé l'an 78, il gouverna 

l'Eglise environ douze ans. 
4. S. CLÉMENT, de Rome , martyr , créé l'an 94 , 

gouverna l'Eglise neuf ans et quelques mois, 
b. SL ÉVARISTE, de Bethléem, martyr,créé l'an 400^ 

gouverna l'EgRse environ neuf ans. 



VI 

6. S. ALEXANDRE ^s de Rome^ mai lyr^ créé Fan 
iO&, gouverna l'Eglise dix ans non févolasT. 

7. S. SIXTE 1er, de Rome , de la famille Elvidiay 
martyr, créé l'an 119 , gouveriia FEglise neuf 
aas non révolus. 

8. S. TÉLESPHORE» de Turio (Grande -Grèce), 
martyr, créé vers ta fin de 127, gouverna l'Eglise 
environ onze ans. 

9. S. H YGIN , d'Athènes , martyr , créé l'an 130, 
gouverna l'Eglise environ quatre ans. 

10. S. PIE le', d'Aquilée (Etat Vénitien), martyr, créé 

l'an 142, gouverna l'Eglise environ quinze ans. 
li. S. ANICET, de Syrie, martyr, créé Tan 457, gou- 
verna FEglise environ onze ans. 
12. S. SOTER, deFondi (Deux-Siciies), martyr, créé 

Fan 168, gouverna FEglise neuf ans et peut-être 

queues mots. 
15. S. ELEUTHÈRE, de Nicopoli, martyr, créé Fan 

177, gouverna FEglise quinze ans et quelques 

jours. 
14. S. VICTOR, deFAfrique, martyr, créé Fan 105> 

gouverna FEglise environ neuf ans. 
J5. S. ZEPHIRIN,deRome, martyr, créé Fan 202, 

gouverna FEglise environ dix-sept ans. 
16« S. CALISTE I«r, de Rome, de la famille Domizlay 

martyr, créé Fan 219, gouverna FEglise environ 

quatre ans. 

17. S. URBAIN F^ de Rome> martyr, créé Fan 223, 
gouverna FEglise un peu plus de sept ans. 

18. S. PONTIEN^ de Rome> de la famille Caipumia^ 
martyr, créé l'an 230, gouverna FEglise un peu 
plus de cinq ans. 

iO. S. ANTÈRE, de Policastre (Grande Grèce), mar- 



tyr, créé Pan 235 , goaverna l'Eglise environ un 
mois. 
âU. s. FABIEN^ de Rome> de la famille Fabia, mar- 
tyr, créé au commencement de 236 , gouverna 
l'Eglise environ quatorze ans. 

21. S. CORNEILLE, de Rome, martyr, créé Tan 
251 , gouverna l'Eglise un an, trois mois et dix 
jours. 

22. S. LUCIUS I«^ de Rome, ou suivant d'autres, de 
Lucques, martyr, créé l'an 252, gouverna l'Eglise 
un peu plus de six mois. 

23. S. ETIENNE I", de Rome, de la famille Giulia^ 
martyr, crée l'an 253, gouverna l'Eglise quatre ans 
et environ six mois. 

24. S. SIXTE II, d'Athènes, martyr, créé l'an 257, 
gouverna l'Eglise onze mois et quelques jours. 

25. S. DENYS, deLurio (Grande Grèce), martyr, créé 
l'an 259, gouverna l'Eglise dix ans, cinq mois et 
quelques jours. 

26. S. FÉLIX !«', de Rome ^ martyr, créé l'an 269 > 
gouverna l'Eglise environ cinq ans. 

27. S. EUTIGHIEN, de Luni (Toscane), martyr, 
créé l'an 275, gouverna l'Eglise huit ans, onze 
mois et quelques jours. 

28. S. GAÎ'US , de Salona (Dalmatie) , martyr , créé 
l'an 283, gouverna l'Eglise douze ans, quatre mois 
et dix-sept jours. 

29. S. MARGELLIN, de Rome, martyr, créé l'an 296, 
gouverna VEglise huit ans et quelques mois. 

30. S.'.MARGEL I«', de Rome,martyr, créé, comme on 
croit,au commencement de l'an 3Û8, gouverna l'E- 
glise un an, septmoîs etun peu plasdevingt jours- 

31. S. EUSEBE, de Gassano(Calabre)> créé l'an 3iO> 



YllI 

gouvema l'Eglise quatre mois et quelques Jours^ 
31, S. MËLGHIADE, d'Afrique» créé l'an 344, goa- 

verna l'Eglise deux aas, six mois et quelques jours. 
«3. S. SYLVE;STltE I«% de Rom^e, eréé l'an 344» 

gouverna l'Eglise vingt-un ans et onze mois. 

34. S. MARC, .de Rome, créé l'an 336> gouverna l'fi* 
glise huit ans et neuf jours. 

35. S. JULES 1«% de Rome, créé l'an 337, gouverna 
l'Eglise seize ans, deux mois et quinze jours. 

36. S» LIBÈRE, de Rom.e , que quelques-uns disent 
être de la famille SavelU, créé l'an 353, gouverna 
l'Eglise quatorze ans, quatre mois et deux jours^ 

37. S. FÉLIX II, de Rome, qui gouverna l'Eglise un 
peu plus de deux ans, pendant l'exil de Libère, 
ou comme son vicaire, ou parce qu'il fut créé 
Pape avec son consentement, ou parce qu'il le fut 
illégitimement, comme le veulent quelques éru- 
dlts , et qui ensuite rentra dans la vie privée, où 
il termina ses jours dans l'exerdoij des vertus 
chrétiennes. 

38. S. DAMASE V\ de Vimarano (Portugal) , créé 
l'an 366, gouverna TEglise dix-huit aps et enviroo 
deux mois« 

39. S. SIRICE, de Rome, créé sur la fin de 384, gou- 
verna l'Eglise envhron quatorze aUs. 

40. S. ANASTASE I«% de Rome, créé vers la fia de 
397, gouverna l'Eglise trois ans et dix jours. 

44.. S. INNOCENT I«' , d Albano (EUts de l'Eglise)». 

créé vers la fin de 401 , gouverna l'Eglise un peu 

plus de seize ans. 
42. S. ZOZIME, de Mesuraca (Grande Grèce) , créé 

l'an 447 , gouverna l'Eglise un an, neuf mois el 

neut jours. 
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45. S. BONIFACE I«% de Rome, créé Tan AÏS, gou- 
verna l'Eglise trois ans, huit mois et environ sept 
jours. 

44. S. CÉLESTIN I", de la Campante, créé Tan 
423, gouverna l'Eglise environ dix. ans. 

45. S. SIXTE III, de Rome, créé Fan 452, gouverna 
l'Eglise environ huit ans. 

46. S. LÉON I^% surnommé le Grand, de Rome ou 
de Toscane, créé l'an 440, gouverna l'Eglise vingt- 
un ans, un mois et quatre jours. 

47. S. HILAIRE ou HILÂRIUS, de Cagliari (Sar- 
daigne) , créé l'an 461, gouverna l'Eglise environ 
six ans. 

48. S. SIMPLICIUS, de Tivoli (Etats de l'EgUse), 
créél'an 467, gouverna TEglise plus dequinzeans. 

49. S. FÉLIX III, Aniciûy de Rome, bisaïeul de saint 
Grégoire-le-Grand, créé ou sur la fin de 482, ou 
peu après le eommencement de 485, gouverna 
l'Eglise environ neuf ans. 

90. S. GÉLASE l^y de l'Afrique, créé Tan 492, gou- 
verna l'Eglise quatre ans et environ neuf mois. 

51. S. ANASTASE II, de Rome, créé 1 an 406, gou- 
verna l'Eglise deux ans moins six jours. 

52. S. SYMMAQUE , de Sardaigne , créé vers la fin 
de 498 , gouverna l'Eglise seize ans et un peu 
moins de huit mois. 

53. S. H0R9IISDAS , de Frosîoone dans la Campa- 
nie (aujourd'hui Etats de l'Eglise], créé l'an 514, 
gouverna l'Eglise neuf ans et onze jours.. 

54. S. JEAN I", de Toscane, martyr, créé Tan 523 , 
gouverna l'Eglise deux ans et environ neuf mois. 

55 S. FELIX IV, Fimbrio^ôid Bénévent, créé racft 



526 > gouverna l'Eglise quatre aos^ deux mois et 
quelques jours. 

56. BONIFaÇE II, Romain de naissaace> mais Goth 
d'origine, créé Fan 530> gouverna l'Eglise un peu 
plus de deux ans. 

57. JEAN II, MercuriOy de Rome , créé sur la fin de 
552» gouverna l'Eglise deux ans, quatre mois et 
quelques jours. 

58. S. AGAPIT, de Rome, créé l'an 535, gouverna 
l'Eglise dix mois et dix-neuf jours. 

59. S. SILYÈRE , de Frosinone dans la Campanie 
(aujourd'hui Etats de l'Eglise), fils du Pape saint 
Hormisdas, avant son entrée dans les Ordres sa- 
crés, martyr, créé l'an 535, gouverna TEglise 
deux ans et quelques jours. 

60. S. VIGILE , de Rome , reconnu pour légitime 
Pontife en 538 , après la mort de saint Silvère > 
gouverna l'Eglise seize ans et environ six mois. 

61. PELAGE I«', VicaritmOy de Rome, créé l'an 555, 
gouverna l'Eglise einq ans, dix mois et dix-huit 
jours 

62. JEAN III, de Rome, créé l*an 560, gouverna l'E- 
glise environ treize ans. 

65. BENOIT I«', de Rome, créé l'an 574, gouverna 
l'Eglise quatre ans, un mois et vingt-huit jours. 

64. PELAGE II, de Rome^ créé l'an 578 , gouverna 
l'Eglise douze ans, deux mois et dix jours. 

65. S. GRÉGOIRE-LE-GRAND , AniciOy de Rome, 
créé l'an 590, gouverna l'Eglise quinze ans, cinq 
mois et dix jours. 

66. SABINIEN, de Vol terra (Toscane), créé l'an 604, 
gouverna l'Eglise trois ans^ trois mois et neuf 
jours. 
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67. BONIFACE Uî, Catadiooe, de Rome, consacré 
Tan 607 , gouverna l'Eglise huit mois et vingt- 
deux jours. 

68. S. BONIFACE IV^ de Valerla^ dans le pays des 
Marses, ordonné l'an 608, gouverna TEgliseslx 
ans^ huit mois et treize Jours. 

69. S. DEUSDEDIT, de Rome, ordonné l'an 615 >. 
gouverna l'Eglise environ trots ans. 

70. BONIFACE V, Fammimo, de Naples, ordonné 
Tan 619, gouverna l'Eglise cinq ans et dix mois. 

71. HONORIUS I«S de la Gampanie , créé l'an 625, 
gouverna TEglise douze ans , onze mois et seize 
jours. 

7â. SÉVERIN, de Rome, consacré l'an 640, gouverna^ 
l'Eglise trois mois et quatre jours, 

73. JEAN I V^ de la Dalmatie > cousacré l'an 640 , 
gouverna l'Eglise un an, neuf mois et dix-huit 
jours. 

74. THÉODORE l", de la Grèce, consacré l'an 642 ,. 
gouverna l'Eglise six ans, cinq mois et neuf jours. 

75. S. MARTIN I" , de Todi (aujourd'hui Etats de 
l'Eglise), martyr, créé l'an 649 , gouverna l'Eglise 
six ans, deux mois et douze jours. 

76. EUGÈNE I«', de Rome, créé du vivant du pape- 
saint Martin, et avec son consentement, le 8 sep- 
tembre 654, gouverna l'Eglise à partir de celle 
époque, deux ans, huit mois et vingt -quatre 
jours. 

77. S. VITALIEN, de Segnl, dans la Campanle^ 
créé l'an 657, gouverna l'Eglise quinze ans et un 
peu moins de six mois. 

73. AbÉODAT^ de Rome^ consacré l'an 672, gou« 
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verna l'Eglise quatre ans , deux mois et quelques 
jours. 

79. DONUS I«' , de Rome , créé l'aa 675 , gouverua 
FEglise uQ aOy cinq mois et onze jours. 

80. & AGATHON , de Reggio (Grande Grèce) , créé 

Tan 678, gouverna VEglise trois ans, six mois et 
quinze jours. . 

81. S. LÉON II, de Piana di S. Martino , près Reggio 
(Grande Grèce) , créé Tan 682 , gouverna i'EgUse 
dix mois et dix-sept jours* 

S% S. BENOIT II, de Rome, créé Tan 684, gouverna 
TEglise dix mois et douze jours. 

83. JEAN V, d'Antioche, créé Tan 685, gouverna 
l'Eglise un an et dix jours. 

84. CONON, de Thrace, créé Fan 687, gouverna TE' 
glise onze mois. 

85. SERGIUS I", d'Antioche, mais né à Palerme,^ 
créé l'an 687, gouverna l'église treize ans, huit 
mois et vingt-quatre jours. 

86. JEAN VI, de Grèce, créé l'an 701, gouverna l'E- 
giise trois ans, deux mois et treize jours. 

87. JEAN YII, deRossanoi'aujourd'liuiDeux-Siciles), 
créé l'an 705, gouverna l'Eglise deux ans, sept 
mois et dix-sept jours. 

88. SISINNIUS, de Syrie, créé l'an 7û8, gouverna 
l'Eglise vingt jours. 

80. CONSTANTIN, de Syrie, créé l'an 708, gouverna 
l'Eglise sept ans et douze jours. 

90. S. GRÉGOIRE II, de Rome, que quelques-uns 
disent être de la famille SavelUy créé l'an 71 5 j 
gouverna l'Eglise 15 ans, huit mois et vingt-qua- 
tre jours. 

91. S. GRÉGOIRE 111 , de Syrie, créé l'an7âl, gou- 
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verna l'Eglise dix ans, huit mois et quelques jours'; 

9S. S. ZAGHARIE , de S. Severioa (Grande-Grèce) , 
créé Tan 744, gouverna l'Eglise dix aos, trois mois 
et quatorze jours. 

95. ETIENNE II, de Rome, créé l'an 752, mais qui 
ne fut point consacré , parce qu'il mourut d'un 
coup d'apoplexie trois jours après son élection. 

94. ETIENNE III , de Rome , créé l'an 7S2 , gou- 
verna l'Eglise cinq ans et vingt jours. 

95. PAUL I", de Rome, créé l'an 757, gouverna TE- 
glise dix ans et un mois. 

96. ETIENNE IV , de Reggio (Grande- Grèce) , créé 
l'an 768, gouverna l'Eglise trois ans, cinq mois et 
environ vingt-sept jours. 

97. ADRIEN I", Colonna^ de Rome, créé l'an 772, 
gouverna l'Eglise vingt-trois ans, dix mois et dix- 
sept jours. 

98. S. LÉON III, de Rome, créé l'an 795, gouverna 
l'Eglise vingt ans, cinq mois et seize jours. 

99. ETIENNE V, de Rome, créé l'an 816, gouverna 
l'Eglise un peu plus de sept mois. 

400. S. PASCAL I", Bonese, de Rome, créé Tan 817, 
gouverna l'Eglise sept ans et dix-sept jours. 

401. EUGÈNE II, de Rome, créé l'an 824, gouverna 
l'Eglise trois ans et quelques mois. 

402. VALENTIN, Uonm, de Rome, créé l'an 827, 
gouverna l'Eglise un mois et dix jours. 

403. GRÉGOIRE IV, de Rome , créé l'an 827 , gou- 
verna l'Eglise environ seize ans. 

404. SERGIUS II, de Rome, créé 1 an 844, gouverna 
l'Eglise un peu moins de trois ans. 

405. S. LÉON IV, de Rome, créé l'^n 847 , gouverna 
l'Eglise liuit ans, trois mois et six jourSi. 



106. BENOIT VIII, de Rome, créé l'an 856, goo- 
vema TEglise deux ans , six Hiois et environ dix 
jours. 

107. S. NICOLAS I«S de Rome, créé l'an 858» gou- 
verna l'Eglise neuf ans, six mois et vingt jours. 

108. ADRIEN II, de Rome, parent d'Etienne IV et de 
Sergius II, créé l'an 867, gouverna l'Eglise quatre 
ans, onze nK)is et quelques jours. 

109. JEAN VIII , de Rome, créé l'an 872 , gouverna 
l'Eglise dix ans et deux jours. 

110. MARTIN II ou 9IARIN I<^, de Gallese (Patri- 
moine de saint Pierre) , créé l'an 882 , gouverna 
l'Eglise un an , quatre mois et quelques jours. 

111. ADRIEN III, de Rome, créé l'an 884, gouverna 
l'Eglise un an et quatre mois. 

112. ETIENNE VI, de Rome, créé l'an 885, gouverna 
l'Eglise environ six ans. 

115. FORMOSE, d'OsUe, créé l'an 801, gouverna l'E- 
glise environ cinq ans. 

lU. RONIFACE VI, de Toscane» qui est mis au 
nombre des Papes, mais que grand nombre d'au- 
teurs considèrent comme anti-Pape, et qui mou- 
rut quinze jours après son élection. 

115. ETIENNE VII , de Rome, cx^ l'an 896, gou- 
verna l'Eglise un an et environ deux mois. 

116. ROMAIN , de Gallese ou de Monteôascone (Etals 
de l'Eglise), créé l'an 897, gouverna l'Eglise envi- 
ron quatre mois.^ 

117. THÉODORET II, de Rome, créé l'an 895, gou- 
verna l'Eglise en^ron» vingt jours. 

118. JEAN IX, de Tivoli , créé l'an 898, gouverna 
l'Eglise deux ans et environ quinze jours. 



119. BENOIT IV, de Rûœe, crée Fan 000, gouverna 
r£|{iise environ trois aa& 

lâO. LÉON V, dune Villa voisine d'Ardear (£Uts de 
TËgliâe), créé Tan 903^ gouverna yjEgiiâeuu mois 
et neuf purs. 

121. CHRISTOPHE» de Boaie>qai s'empara du su- 
prême Pontificat Tan 905 , et gouverna l'Eglise 
un peu plus de six mois* 

122. SERGIUS I1I> de Rome , créé l'an 904, gou- 
verna F£glise UD: peu plus* de sept aiisb 

123. ANaSTASE m, de Rome» créé Tan 911 , gou- 
verna l'Ëglise deux an» et deu2& mois. 

124. LANDON, de k Sabine, orééVaai 913» gouverna 
F£glise six. mois et dix jours. 

125. JEAN X, de Ra»venne» créé Tan 913 » gouverna 
l'EgUse quatorze ans et euTiron deux mois. 

120. LÉON VI, de Rome , créé l'an 92», gouverna 
l'Eglise sept mois et cinq jours. 

427. ETIENNE VIII , de Rooae , créé l'an 9â9, gou- 
verna TEglise deux ans, un moi» et douze jours. 

128k JEAN Xi , des GonUes de Tuseulwn , créé Tan 
931,. gouverna l'Eglise quatre ans et dix mois. 

129. LÉON Vlly de Rome, créé L'an 93^ , gouverna 
l'Eglise trois ans^ six mois et dix jours. 

130. ETIENNE IX, d^AUemagne, créé l'an 939, gou- 
verna l'Egiise trotis ans , quatre mois et quinze 
jours. 

131. MARTIN III ou MAMN If, de Rome, créé l'an 
943, gouverna l'Eglise trois ans et environ six 
mois. 

m. s. AGAPIT il, de Rome^ créé ITao d46, gou- 
verna l'Egfîse neuf ans et six ou ^pt mois. 
{33. JEAN XII, des Comtes de Tuseuium , créé Tan 
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986, gouverna TEglise euviron huit ans. Pendant 
son Pontificat, l'an 963 , Léon s'empara de la Pa- 
pauté. Déposé, il osa de nouveau s'attribuer le 
suprême Pontificat , le 24 juin 964, qu'il retint 
illégitimement jusqu'à sa mort , arrivée vers le 
mois d'avril 965. Il est connu sous le nom de 
Léon VIII. 
454. BENOIT V, de Rome, créé l'an 964, gooTema 
l'Eglise un an et quelques mois. 

135. JEAN XIII, de Rome, créé l'an 965, gouverna 
l'Eglise six ans, onze mois et liuit jours. 

136. BENOIT YI, de Rome , créé sur la fin de 972, 
gouverna l'Eglise un an et environ trois mois. 

137. DONUS II , de Rome , dont on sait seulement 
que le Pontificat fut très-court. 

438. BENOIT VII, des Comtes de Tuscutumy créé 
avant le 25 mars de l'année 975, gouverna l'E- 
glise huit ans et quelques mois. 

139. JEAN XIV, de Pavie , créé Tan 983 , gouverna 
l'Eglise neuf mois, et fut dépouillé du suprême 
Pontificat par Francone qui lui 6ta la vie. Ce mal- 
heureux qui, après avoir assassiné Benoît VI , 
s'était déjà emparé du Siège Apostolique, s^en 
empara de nouveau sous le nom de Boniface Vil. Il 
mourut quelques mois après, l'an 985. 

140. JEAN XV, de Rome, élu l'an 985, gouverna l'E- 
glise un peu plus de dix ans. 

441. GRÉGOIRE V, d'Allemagne, fib d'Othon, duc 
de Corinthe, créé l'an 996, gouverna lEglise deux 
ans, neuf mois et environ douze jours. Sous son 
Pontificat, l'an 997, Jean Filagato, évèque de Plai- 
sance, fut placé violemment sur le trône Pontifi- 
cal par Crescencs, tyran de Rome , sous le nom 
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de Jean XVIII. L'empereur Othon l'en chassa au 
mois de février 998. 

a% SYLVESTRE II, Cesius, de l'Auvergne, créé l'an 
999, gouverna l'Eglise quatre ans, un mois et en- 
viron dix Jours. 

443. JEAN XVI , Secco , de Rome , créé Fan i003 , 
gouverna l'Eglisequatre mois et vi ngt-deux Jours. 
On rappela aussi Jean XVII, parce que l'usage s'est 
introduit de compter l'anti-pape Jean Filagato 
parmi les Souverains Pontifes de ce nom. Nous 
continuerons à faire mention de cet usage dans 
la suite. 

lU. JEAN XVII ou Fosano, de Rome, créé l'an 4005, 
gouverna l'Eglise cinq ans, cinq mois et environ 
six jours. 

4i5. SER6IUS rv, de Rome, créé l'an 1009, gouverna 
l'Eglise vraisemblablement moins de trois ans. 

146. BENOIT VIII , des Comtes de Tuscutum , créé 
l'an iOI3) gouverna l'Eglise onze ans et environ 
neuf mois. 

147. JEAN XVIII ou XIX, des Comtes ûeTuscuLum , 
frère de Benoit VIII , créé l'an 1024 , gouverna 
l'Eglise environ neuf ans. 

148. BENOIT IX, des Comtes de Tuscultm, neveu 
des deux précédents Jean et Benoit, créé sur la 
fin de 1033, gouverna l'Eglise dix ans et un peu 
plus de sept mois, et renonça au suprême Pon- 
tificat 

149. GRÉGOIRE VI, GrazianOj de Rome, créé l'an 
4044, gouverna l'Eglise deux ans et neuf mois 
et abdiqua. 

150. CLÉMENT If, de Saxe, des Seigneurs de Me< 
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resleve et HoraeliuTcli , créé l'an 1046 , gouverna 
FEglise neuf mois et quinze joue». 

iM. DAMASE II , Bagnariusy et Bariére, créé Tan 
1048» après qae Beooit IXettt«ai)diiqi3é de nouveau 
le suprême Pontificat dont il s'^lait vem|»aré à la 
mort de Clément U, gouverna TEgUse vJDgutrois 
jours. 

itS2. S. LÉO^ IX, des •Comtes d'iEgesheim dans l'Al- 
sace^ créé Tan 4040.^ gauverna r£;glîse "trois aos^ 
deux mois et 48 jours. 

155. VICTOR II» des Comtes de Kew<ea Suède» créé 
Tan 1055, gouverna TEglise deux ans» trois mois 
et quelques jours. 

154. ETIENNE X, des duos de Lorraine, créé Pan 
1057, gouverna TEglise un peu moins de neuf 
mois. 

155. BENOIT X,4e8 Comtes de (TuMtaluim, qfoe quel- 
ques érudits considèrent convne'Pafe légitime^ 
et qu'on met a« nombre des Pontifes gui portent 
le nom de Benoit, fut créé sur le commence- 
ment d'avril 1058, et abdiqua au commencement 
de janvier 1059. 

156. NICOLAS II, de Boui^ogne, créé le vingt-huit 
décembre 1058 , gouverna l'Eglise deux ans, six 
mois et vingtctnq jours. Ceux qui regardent Be- 
noit X comme Pontife légitime diminuent de quel- 
ques jours le Pontificat de Nicolas II, et le font 
commencer au 18 janvier 1059. 

157. ALEXANDRE II, Bada^o , de Mîlan , créé l'an 
1061, gouverna TEglise onze ans, six mois et vingt- 
un jours. 

158. S. GRÉGOIRE VII, Atdobrancktchi, de Soana 
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(Toscane), créé Van 1075, gouverna l'Eglbe douze 
ans, un mois et quatre jours. 
450. VICTOR III, EpifarU, de Béoéfent, créé Fan 
1086, gouverna VEgUse un an, trois mois et vingt- 
quatre jours 

160. URBAIN II,des Seigneurs deChâlillon,de Reims, 
créé l'an 1078, gouverna l'Eglise onze ans, Quatre 
mois et onze jours. 

161. PASCAL II, de Bieda, près Vilerbe , créé Van 
1099, gouverna l'Eglise dix-huit ans, cinq mois 
et environ dix jours. 

162. GÉLASE II, Caetani.ûe Gaële, créé l'an 1118, 
gouverna TEglise un an et cinq jours. 

163. CALISTE II, des Comtes de Bourgogne, créé 
l'an 1119 , gouverna l'Eglise cinq ans, dix mois 
et douze ou treize jours. 

164. HONORIUS II, Fagnard, du territoire de Bolo- 
goe, créé l'an Uâè, gouverna l'Eglise cinq ans 
et environ vingt-un jours. 

165. INNOCENT U^ Papareschi, de Rome, créé l'an 
1130, gouverna l'Eglise treize ans , sept mois et 
dix jours. 

166 CÉLESTÏN II, de Citla di Castello (EUts de 
l'Eglise), créé l'an ilA3^ gouverna l'EgUse cinq 
mois et treize jours, 

167 LUCIUS II, Caccianendci dall' Orso, de Bologne, 
'créé l'an 1144 , gouverna l'Eglise onze mois et 

quatorze jours. 

168. EUGÈNE 111, Pa^neUi, Oe Montemagno (Tos- 
cane), créé l'an im, gouverna l'Eglise huit ans, 
quatre mois et dix jours. 

160. ANASTASE IV, de Rome, créé l'an 1153, gou- 
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Terna l'Eglise un an, quatre mois et vingt-trois 
jours. 

470. ADRIEN IV, Breaskspeare , de Langley » dans le 
Comté de Harteford (Angleterre^, créé l'an i 154 , 
gouverna l'Eglise quatre ans, huit mois et vingt- 
neuf jours. 

i7i. ALEXANDRE III, ^an(<m«//t, de Sienne , créé 
l'an 4159, gouverna l'Eglise vingt-un ans, onze 
mois et vingt-trois jours. 

473. LUCIUS III, AUucingoliy de Lucques, créé l'an 
4484 , gouverna l'Eglise quatre ans, deux mois 
et vingt-trois jours. 

473. URBAIN III, CriveUi, de Milan, créé l'an 4485, 
gouverna l'Eglise un an , dix mois et vingt-cinq 
jours. 

474. GRÉGOIRE VIII , de Morra, de Béoévent , créé 
l'an 4187, gouverna l'Eglise un mois et vingtcinq 
jours. 

475. CLÉMENT III, Scolari, de Roroe^ créélan 4487, 
gouverna TEgllse trois ans, trois mois et neuf 
jours. 

476. CÉLESTINIII, Buboni^ de Rome, créé l'an 
4494 , gouverna l'Eglise six ans , neuf mois et 
dix jours. 

477. INNOCENT III » des Comtes des Mânes et de 
Segniy d'Agnanl, créé l'an 4498, gouverna fEglise 
dix-huit ans , six mois et neuf jours^ 

478. HON(»tIUS III, Savelli, de Rome, créé l'an 4946, 
gouverna l'Eglise dix ans, cinq mois et un jour. 

479. GRÉGOIRE IX» des Comtes de Segniy d'Agnani, 
créé l'an 4227, gouverna l'Eglise quatorze ans, 
cinq mois et quelques jours. 

480. CÉLESTIN IV, CastiglûnU, de Milan, créé l'an 



134i , gouverna l'Eglise dlx-septaos et dix-huit 

jours. 
181. INNOCENT IV, Fîeschi, deGèï^Sy créerai! 1243, 

gouverna l'Eglise onze ans, cinq mois et quatorze 

jours. 
183. ALEXANDRE lY, des CamUs de Segniy d'Agna- 

ni, créé Van 1284, gouverna l'Eglise six ans, 

cinq mois et quatorze jours. 
183. URBAIN IV, Pantaléon, de Troyes, créé Tan 

1361, gouverna l'Eglise trois ans, un mois et deux 

jours. 
^84. GROS IV, Oros, de Saint-Gllles-sur-le-Rhône , 

créé l'an 1265, gouverna l'Eglise trois ans, un 

mois et environ vingt-deux jours. 
188. B. GRÉGOIRE X, Viscanti , de Plaisance, créé 

Tan 1371 , gouverna l'Eglise quatre ans, trois 

mois et dix jours. 

186. INNOCENT V, de Tarantaise (Savoie), créé l'an 
1376 , gouverna l'Eglise cinq mois et deux jours. 

187. ADRIEN V, Fieschi, de Gènes, créé l'an 1376, 
gouverna l'Eglise un mois et huit jours. 

188. JEAN XIX ou XX ou XXI , Giutano , de Lis- 
bonne , créé l'an 1376 , gouverna l'Eglise trois 
mois et quatre ou cinq jours. 

189. NICOLAS III, Orsmij de Rome, créé l'an 1377, 
gouverna l'Eglise deux ans , huit mois et vingt* 
sept jours. 

190. MARTIN IV, Montpitié, de Brion dans la Cham- 
pagne, créé l'an 138i , gouverna l'Eglise quatre 
ans, un mois et quati^ jours. On l'appelle d'or- 
dinaire Martin IV, parce que l'usage s'est intro- 
duit de mettre au nombre des Papes qui portent 
£e nom Us dçux Pontifes nommés Marin. 
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491. IIONORIUSIV,5av6//î, de Rome, créé Tan 
4285, gouverna TEglise d^wi ans et deux jours. 

492. NICOLAS IV, Mascl de Llsciaaoprès d'Ascoli 
(EUts de TEglise;, créé Tan 4288, gouverna l'E- 
glise quatre i^QS» un mois et quatorze jour^. 

493. CÉLESTIIW V, Àngeleridal Murrone^ d'Isernia 
(Deux-Siciles)^ créé Tan 429i , gouverna TEglise 
cinq mois iet neuf jours, et abdiqua de sa propre 
Toloaté. 

494. BONIFACE VIII, Caetard, d'Agnanî, créé l'an* 
iS&é, igou^icrna TEglise bait ans. neuf mois et 
dix4iuit Jours. 

495. B. BENOIT XI, Boecadni, du territoire deTré- 
ffi^, créé Pan 450S;, gouverna TEglise huit mois 
et plusieurs jours. 

49G. CLEIMENT V, de Gouth, de Villandran prés Bor- 
deaux, créé Tau 4505, gauvema TEglise huit ans, 
dix mois et iqoinze Jours* 

497. JEAN XXI ouXXIIouXXIlI,d'£ii«e,deCahors, 
créé l'an 4346, gouverna l'Eglise dix-huit ans , dix 
mois et quinze jours. 

4d8. MINUIT XII, Fûurnier^ d^ SàvBrdun. dans Te 
Comté de Foix, créé l'an 43314, gouverna l'Eglise 
sept ans, dnq mois et six ji»urs. 

400. CLÉMENT VI, Boger^ûvL Château de Maumont, 
près Limoges, créé l'an 4342, gouverna l'Eglise 
dix ans et sept mois. 

300. INNOCENT VI, Aub^t, de Mont, près Limo- 
ges, créé l'an 431$2, gouverna l'Eglise neuf ans, 
huit mois et vingt-cinq jours. 

a04. URBAIN V, Grirmardy des Seigneurs de Grîsac, 
près Mende, créé l'an 4362, gouverna l'Eglise huit 
r^^" > ojQîs çt vingt-trois jours. 



20!2. GRÉGOIRE XI, Roger » des Comtes de Belfort 
elTurenne, du Château de MaumoQl, paroisse de 
Rosiers dans le Bas-Limouskiy créé Faa 1370, gou- 
veraa l'Eglise sept aas, deux mois et vingt jours. 

â05. URBAIN YI, Prigmno, deNaples, créé l'an 
1378, gouverna l'Eglise onze ans, six mois e4 huit 

â04. BOfVIFACE ïX^TamacelU, deNaples, créé l'an 
1389, gouverna l'Eglise treize ans et onze mois. 

âÛS, INNOCENT VII, MigUorati, de Sulmona (Den- 
Siciles), ccéé l'an 1404, gouverna l'Eglise onze 
ans, six mois et huit jours. 

âOG. GREGOIRE XII, Corario , de Venise , créé l'an 
1406. Son Pontificat, suivant le sentiment de ceux 
qui le font finir à la quinzième session duCondie 
de Pise, dura deux ans, sept mois et quatre jours, 
et suivant l'opinion de ceux qui le prorogent 
jusqu'à la quatorzième session du Concile de Con- 
stance dans laquelle le Pontife abdiqua solennel- 
lement, il dura huit ans, sept mois et quatre jours. 

207. ALEXANDRE V, Hlargo , de Candie , créé Tan 
140D, gouverna l'Eglise dix mois et huit jours. 

â08. JEAN XXI ou XXII on XXIII , Cossa , de Nar 
pFes, eréé fan {410, gouverna l^glise cinq ans 
et treize jours. 

S09. MARTIN V, Cotonna, de Home, créé l'an 1417, 
gouverna VEgllse treize ans, trois mois et neuf 
jours. 

âlO. EUGÈNE IV^ Cmdulmer , de Venise, créé l'an 
1431, gouverna l'Eglise quinze ans, onze nHâs et 
vingt jours. 

^11. NICOLAS^ V, ParentuoeUi^ deSarzane, créé l'an 
U^Vsouverna l'Eglise huit ans etdix-i^euf Jours^ 



S12. CALISTEnf, Borgia, du diocèse de Valence 
(Espagne), créé l'an 1455, Igouveraa l'Eglise trois 
ans, trois mois et vingt-neuf jours. 

^13. PIE II, Piccolominiy de Sienne, créé l'an 1458, 
gouverna VEglise cinq ans , onze mois et quel- 
ques jours, dont le nombre ne peut pas être dé- 
terminé, par la raison que les auteurs du temps 
ne sont pas d'accord sur le jour duquel date le 
commencement de ce Pontificat. 

244. PAUL II, Barbo, de Venise, créé l'an 1464, goa- 
vema l'Eglise six ans, dix mois et vingt-cinq ou 
vingt-six jours. 

345. SIXTE IV, délia Rovere, d'une villa peu distante 
deSavone, créé l'an 4474, gouverna l'Eglise treize 
ans et quatorze jours. 

216. mNOGENT YIII, Cibo, de Gênes, créé l'an 4484, 
gouverna TEglise sept ans, dix mois et vingl-sep- 
jours. 

247. ALEXANDRE YI, LenzoU Borgia, de Valence 
(Espagne), créé l'an 4492, gouverna l'Eglise onze 
ans et huit jours. 

248. PIE III, Todachini PCccolomini, de Sienne,» créé 
l'an 4503, gouverna l'Eglise vingt-sept jours. 

219. JULES II, délia Rovere, du bourg d'Albizzola, 
près de Savone, créé Tan 4505, gouverna TE^glise 
neuf ans, trois mois et vingt jours. 

220. LÉON X, Medicis, de Florence, créé l'an 4545 , 
gouverna \l'Eglise huit ans, huit mois et douze 
jours. 

224. ADRIEN VI, Florenty d'Utrecht, créé l'an 4522, 

gouverna l'Eglise un an, huit mois et six jours. * 

222. CLÉMENT VII, MedJtcis, de Florence, créé l'au 
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4585, gouverna TEglise dk ans, dix mois et sepi 
jours. 

223. PAUL HI, Famese^ de Rome , créé l'an 1531, 
gouveraa VEglise quinze ans et yiugt-neuf jours. 

224. JULES III , Clocfd dal Monte , de Monte-San- 
Savina , diocèse d'Arezza (Toscane) , créé Tau 
155(H gouverna TEglise cinq ans, un mois et seize 
jours. 

225. MARCEL II, Cervini, de Montepulcîano (tos- 
cane), créé Tan 1555, gouverna l'Eglise vingt-un 
jours. 

225. PAUL IV, Caraffa, de Naples, créé l'an ifôS, 
gouverna l'Eglise quatire ans, deux mois et vingt- 
sept jours. 

227. PIE ÏV, Medicls^ de Milan, créé l'an 1559, gou- 
verna l'Eglise cinq ans , onze mois et vingt-cinq 
jours. 

228. S. PIE y, Ghistieri, de Bosco, dans le diocèse 
de Tortone, créé l'an 1566 , gouverna l'Eglise six 
ans, trois mois et vingt-cinq jours. 

229. GREGOIRE XIII, Boncompagni y de Mogne,, 
créé l'an 1572, gouverna l'Eglise douze ans , dix 
mois et vingt-huit jours. 

230. SIXTE V, Perettiy de Terra di Grottamare, dansl 
la Marciie d'Ancone, créé l'an 1585, gouverna 

* l'Eglise cinq ans, quatre mois et trois jours. 

231. URBAIN VU, Castagna, de Rome,crééran 1590, 
gouverna l'Eglise treize jours. 

232. GRÉGOIRE XIV, Spondate, de Milan, créé l'an 
1590, gouverna l'Eglise dix mois et dix jours. 

233. INNOCENT IX, Facchinetti, de Bologne, créé 
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Taû iWùif gouverna FEgliso un peu plu» de deux 

mois. 
334. CLEMENT VIII, Aldobrandmi ^ ÙQ PaBo, créé 

Taa iS^,.gouverua r£g^ trd^ aos, un mois et 

troU||ur«. 
235. LÉON XI, MeâicU, de Florence, créé Vaa 1005 , 

gouverna l'Eglise vlnglrsept jours. 
S36. PAUL V, Borghese, de Rome, créé l'aa 1605 , gou- 

vemsirËgUse quinze ans, sept mois et treize jours. 

237. GEÉGOIRë XV, Ludovidy dé Bologne, créé Pan 
1621, gouverna TEglise deux ans et cinq mois. 

338. URBAIN VI II, Barberiniy de Florence, créé l'an 
1623, gouverna VEgUse vingt-un ans moins sept 
jours. 

239. INNOCENT X, Pamphifyy de Rome, créé Tan 
1644/gouverna TEglise dix aps, trois ipoîs et vingt- 
trois jours. 

240. ALEXANDRE VII, Chigi , de Sienne,, créé l'an 
10te , gouverna USglise douze ans , un mois el 
seize jours. 

241. CLÉMENT IX, Rospigli^si^ de Plstoia, créé Tan 
1667, gouverna l'Eglise deux ans, cinq mois et 
dix-neuf jours. 

242. CLÉMENT X, Altieri, de Rome, créé l'an 1670, 
gouverna rEglise six ans, deux mois et vingt-qua- 
tre jours. 

243. INNOCENT XI, Odescalchiy de Corne (Itfilanals], 
créé Tan 1676, gouverna TEglîse douze ans, dix 
mois et vingt-trois jours. 

244. ALEXANDRE VIII , OitoborU , dé Venise , créé 
Tan 1689, gouverna l'EgTise u^ an , trois mois et 
vingt-six jours. 
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245. INNOCENT XII, PlgnateUi, de Naples, créé Tan 
1691^ gouverna TEglise neuf ans^ deux mois et 
seize jours. 

24C. GLÉlUENt Xl.ALbani, (fUrbino (E||t$ de VE- 
g1ise)y ci^ l*an 1700, gouverna Tflglise vingt ans, 
trois mois et vingt-cinq joues. 

247. INNOCENT XllI, Conti, de JRome, créé Tan 
1721, gouverna TEglise deux ans et dix mois. 

248. BENOIT XIII, OrsirU, de Rome, créé Fan 1724, 
gouverna VEglise cinq ans, huit mois et vingt- 
trois jours. 

249. CLÉMENT XII, Corslni, de Florence, créé l'an 
4730, gouverna l*£g1ise neuf ans, six mois et 
vingt-cinq jours. 

250. BENOIT XIV, Lambertiniy de Bologne, créé l'an 
1710, gouverna l'Eglise dix-sept ans> huit mois 
et six jours. 

251. CLÉMENT XIII Rezzonico, de Venise, créé l'an 
1758, gouverna l'Eglise dix ans, six mois et vingt- 
huit jours. 

252. CLÉMENT XIV, Gan^an^/^ , de St-Angelo-in- 
Vado (Etats de l'Eglise), créé l'an 1769, gouverna 
l'Eglise cinq ans, quatre mois et trois jours. 

255. PIE VI, Braschl^ de Cesena (EUts de l'Eglise), 
créé l'an 1775, gouverna l'Eglise vingt-quatre ans, 
six mois et quatorze jours. 

254. PIE VII, Chiaramonti , de Cesena (Etals de l'E- 
glise) , créé le 14 mars 1800 , gouverna l'Eglise 
vingt-trois ans, cinq mois et%ix jours. 

255. LÉON XII, Dellà Genga , de'Spoleto, créé le 28 
septembre 1825, gouverna l'Eglise cinq ans, qua* 
tre mois et treize jours. 
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256. PIE VIII, Castiglbniy de Ciagoli (EtaU de l'E- 
glise), créé le 51 mars 1829 , gouverna l'Eglise un 
aa et huit mois. 

257. GREGOIRE XVI, Cappellariy de Bellune (Lom- 
baff^pK, créé le 2 février 4834 , gouverna l'Eglise 
quiize ans, trois mois et viagt-neuf jours. 

258. PIE IX, Maztai Ferretti, de Sinigaglia, créé le 16 
juin 4840, heureusemeat régnant. 



NOTIONS PRELIMINAIRES. 



Les Souverains Pontifes, à mesure que TEglise 
Catholique se dilatait, devaient avoir recours, pour 
la gouverner , à des moyens proportionnés à ses 
besoins toujours croissants. Pendant les dix pre* 
miers siècles du Christianisme , ils se servirent 
principalement des Conciles œcuméniques tenus 
en Orient, et des Conciles Romains , pour résou- 
dre les doutes concernant la foi et les mœurs, pour 
régler la discipline, etc. Ces derniers étaient com- 
posés d'un nombre plus ou moins considérable 
d'évèques, et quelquefois seulement des prêtres et 
des diacres de l'Eglise Romaine sous la présidence 
du Pape. Aucun d'eux n'est œcuménique : il n'y a 
pas eu de Conciles œcuméniques en Occident pen- 
dant cette période. 

Du commencement du onzième siècle au seiziè- 
me, les Conciles Romains tombent en désuétude 
et sont remplacés ; 

1 
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l'* Par les Consistoires. Le Sainl-Pèrc, aidé des 
lumières et du concours des cardinaux, des proto- 
notaires apostoliques, des avocats consistoriauxy des 
secrétaires apostoliques, des clercs de la chapelle, y 
jugeait et expédiait les affaires du inonde catho- 
lique. Les Consistoires ordinaires se tenaient deux 
fois la semaine , et les extraordinaires , quand il 
plaisait à Sa Sainteté. Plus tard , le contentieux 
fut banni des Consistoires auxquels assistent, de- 
puis de longues années, les seuls cardinaux, et ils 
n'ont plus aujourd'hui que les promotions cardi- 
nalices et épiscopales , ainsi que quelques autres 
matières préalablement réglées dans la Con- 
grégation Consistoriale. 

2® Les Conciles. Nous trouvons dans l'histoire 
de TEglise, pendant cette période , quelques Con- 
ciles oecuméniques et de nombreux Conciles par- 
ticuliers. Ils furent autant de moyens qu'employè- 
rent les Papes pour décider les questions les plus 
délicates et pour régler ce qui concerne la disci- 
pline ecclésiastique. 

3^ La Rote, Les causes nombreuses et les affai- 
res multipliées, déférées au Siège Apostolique, ne 
permettent point à Sa Sainteté de les traiter tou- 
tes en Consistoire : Elle en examinait une partie 
et les expédiait dans la chapelle du Palais avec 
ses chapelains qui, pour cette raison , étaient ap- 
pelés primitivement Auditeurs du sacré Palais. Ils 



— 3 — 

devinrent plus lard Juditeurs de Rote, comme 
nous le verrons dans le cours de TOuvrage. 

4*^ La Daterie et la Péniiencerie, Nous n'en di- 
ront rien ici ; nods renvoyons aux articles spé- 
ciaux que nous en ^ons donnés. 

6^ Le Camerlingatde V Eglise Romaine. Le Saint 
Père traitait ce qui concerne la Chambre apostoli- 
que^ c'est-à-dire ^ le trésor pontifical, etc. , avec 
(pielques clercs; mais ses occupations devenant de 
jour en jour plus nonbreuses, à raison des déve- 
loppements que prenait la Religion Catholique, il 
se déchargea de cette partie de l'administration 
sur le Cardinal Camerlingue de la sainte Eglise 
Romaine* Sa juridiction qui, en principe, était res- 
treinte aux clercs de la Chambre, etc. , devint en- 
suite fort étendue , comme on le voit à l'article 
Camerlingat. 

b^Les Légations apostoliques. De temps en temps 
les Souverains Pontifes envoyaient dans les diffé- 
rentes parties du monde chrétien, pour les repré- 
senter, des dignitaires ecclésiastiques , nommés 
LégcUs apostoliques. Â la différence des cardinaux 
et des autres personnes dont ils s'aidaient, comme 
nous l'avons vu précédemment, les Légats avaient 
une juridiction ordinaire qu'il est important de 
bien saisir, si l'on veut comprendre celle qui fut 
donnée plus tard aux Congrégations Romaines. 

Au seizième siècle , nous vovons se former la 

1. 
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plupart des Congrégations Romaines. L'immortel 
Sixte V en établit plusieurs et réorganise celles 
qui existaient déjà. Les Pontifes qui viennent en- 
suite s'en occupent pareillement et en instituent 
d'autres suivant le besoin des temps» Vers cette 
même é{^oque, nous voyons aussi se former les 
secrétaireries et les tribunaux, ecclésiastique^ ou 
recevoir de précieux développements ; ces admi- 
nistrations comme les Congrégations ecclésias- 
tiques ne sont point l'œuvre d'un jour, mais, après 
leur première institution , presque chaque Pape y 
a ajouté ou retranché, jusqu'au moment où elles 
arrivèrent à ce degré de perfection qui leur per- 
mit de faire face à tous les besoins de l'Eglise. 

Pie IX lui-même , heureusement régnant , a 
participé à ce grand travail. 11 gouverne actuelle- 
ment l'Eglise avec cette hauteur de vue et cette 
sagesse que tout le monde lui reconnaît , au 
moyen des Congrégationsy Tribunaux et Secrétaire- 
ries ecclésiasiiques que nous allons faire connaître. 

L'organisation actuelle de toutes les Congréga- 
tions ecclésiastiques est la même comme nous ver- 
rons dans le cours du Livre. Elles se composent du 
Cardinal Préfet qui souscrit les décrets et les res- 
crits et a la haute sui^eillance des bureaux; d'un 
certain nombre de cardinaux qui sont convoqués 
pour la plupart dans le palais qu'habite le Pape 
au FoJdcan ou au Quirinal ; du secrétaire qui pré- 
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side aux bureaux, a le détail des affaires , et sou- 
scrit les décrets et les rescrits avec le cardinal pré- 
fet; du sous'secrétaire ou substitut^ et des employés. 

Les affaires de peu d'importance se traitent et 
s^expédient dans les bureaux. C'est aussi dans les 
bureaux que s'accordent les dispenses. Quant aux 
questions de principe , points de litige , affaires 
majeures , etc. , elles n'y sont que préparées et 
renvoyées à la Congrégation des Cardinaux. 

La manière de procéder des Congrégations e^ 
sommaire. Ainsi ces documents concernant les 
points de litige , consultations , etc. , sont remis 
aux cardinaux qui les examinent , et qui , après 
une mûre discussion , en viennent au suffrage. 
Quand les avis sont partagés, c^st la majorité qui 
décide. Cependant l'affaire peut être présentée 
plusieurs fois à la même Congrégation , et elle 
n'est définitivement terminée que lorsqu'on y a 
apposé le mot Jmplius. Le seérétaire, qui assiste 
^ux Congrégations, enregistre la solution donnée 
et la communique à qui de droit. 

On ne peut point généralement appeler de ces 
décisions au Saint-Père , pas plus qu'on ne peut 
appeler de celles du Vicaire-général à l'Ëvêquci; car 
de même que c'est TEvôque qui juge par son Vir 
caire-général , de même aussi c'esst le Saint-Père 
qui juge par les Congrégations auxquelles il a con- 
féré une juridiction ordinaire, Cependapt dans 



— 6 — 
quelques c«s on peut appeler de ces décisions au 
SaintrPëre par le moyen de son auditeur appelé 
Uditore SaniUsimo^ et alors la cause ou question 
est proposée de nouveau devant le même tribunal 
ou devant un autre que désigne Sa Sainteté. Pa- 
reillement, dans certains cas CKceptionnels , les 
cardinaux de la Congrégation emploient la clause 
facto Ferbo oum Sanctissimo, et le Saint-Père ratifie 
leur sentence ou en donne une autre. 

Plusieurs Congrégations peuvent souvent trai- 
ter la même aiiaire , soit parce qu'elle peut être 
envisagée sous différents rapports, soit à raison de 
la connexion naturelle des matières. D'un autre 
côté, le Saint-Père, en v^tu de la suprême juri- 
diction qu'il a de droit divin, remet quelquefois à 
une Congrégation ce qui entre dans les attribu- 
tions ordinaires d'une autre. De là, la difficulté de 
préciser exclusivement leurs attributions respecti- 
ves. Quoi qu'il en soit, toutes les pièces qui sortent 
des Congrégations doivent être revêtues de leur 
cachet et signées par le préfet et le secrétaire , sans 
quoi elles n'ont aucune valeur légale. 

Les Tribunaux ecclésiastiques se composent d'un 
cardinal qui en est \e président, d'un prélat qui lui 
sert de substitut^ et d'un nombre plus ou moins 
considérable Remployés. Je ne dirai rien ici de 
leur manière de procéder qui est la même pour 
tous les dica3tres ecclésiastiques de Rome, ni de 
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leurs attributions qui sont assez clairement dessi- 
nées dans le corps de l'Ouvrage. 

Les Secrétaireries ecclésiastiques se composent, 
pour le plus , d'un cardinal ou prélat qui en est 
le secrétaire , d'un sous-secrétaire ou substitut , et 
des employés. Elles sont aussi pour le Saint-Père 
un puissant auxiliaire dans radi;:^inistralion géné- 
rale de TEglise. 

Ce petit Livre sera donc divisé en cinq paragra- 
phes. Le premier traitera des Congrégations ecclé- 
siastiques] le second, des Tribunaux ecclésiaHiques; 
le troisième, des Secrétaireries ecclésiastiques; le 
quatrième fera connaître les Patriarchals, arche- 
vêchés et Evéchés de toute la Chrétienté ; et le cin- 
quième, les Ficariats, Délégations et Préfectures 
ppostoliques. 



r • 



CONGRÉGATIONS 

ECCLÉSIASTIQUES, 



afmsi 



SAINT OFFICE. 



Le nom de Saiat-Ofjice, donné à cette Congrér 
gation, lui vient de la nature même et de Fimporr 
tance des matières dont elle s'occupe. 

Plusieurs prétendent que sa première institu- 
tion remonte à Lucius III, créé Pape en 1181. Ce 
qu'il y a au moins de bien certain, c'est que le 
pape Innocent III l'établit d'une manière plus for- 
melle, à l'insinuation de saint Dominique, fonda- 
teur des Frères-Prêcheurs. 

^ !.. 
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L^opinion, que saint Dominique a été lui-même 
le premier inquisiteur, n est pas probable ; car 
Innocent III envoya plusieurs religieux en France, 
ayant à leur tête Pie^^re de Vérone , investi des 
pouvoirs de légat a latere; mais il fut assassiné 
par ordre des hérétiques entre Côme et Milan , et 
il est honoré dans TEglise sous le nom de 9atni 
Pierre , martyr. Quelques - uns le considèrent 
comme le premier inquisiteur. Innocent III fonda 
(donc à Toulouse le Tribunal ou Congrégation du 
Saint-Oflîce , et Grégoire IX, Tan 1231 , en con- 
fia la direction aux Dominicains. 

Innocent IV, qui vient ensuite, marche sur les 
traces de ses prédécesseurs. H adressa, en 1262 , 
aux magistrats delaLombardie, de la Romagneet 
des Marches, certaines règles que devaient suivre les 
tribunaux envers les hérétiques et leurs fau- 
teurs. 

Ce ne fut que le 21 juillet 1S42 que le pape 
Paul III établit à Rome le principal tribunal du 
Saint-Ofïîce , en députant q cet efiet six cardi* 
naux , sous le titre : « Deputatio nomiullorum 
S. R, E, cardinalium inguisitorum hœreUcœ pra^ 
vùatis cum amplissima auctoritaie. » 

Jules III leur adjoignit le cardinal Cervini , qui 
lui succéda et qu'to désigne par le nom de Mar- 
cel II. 

Paul IV ratifia tout ce qui avait été fait, et nom- 
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ma supérieur inquisiteur le cardinal Ghislieri^dcH 
minicain , devenu Pape sous le nom de S. Pie V. 
On ne doit cependant le conridérer que comme 
le second suprême inquisiteur ; car le premier fut 
le cardinal Jean Gaétan Orsini , des Mineurs d& 
rObservance, élevé sur la chaire de Saint'^Pierre , 
en 1277, et qu'on appelle Nicolas HI. 

Pie IV, saint Pie V et Grégoire XIH s'occupè- 
rent d'une manière spéciale de la Congrégation 
du Saint-Office. Saint Pie V , en particulier, lui 
donna la Tenuia di Coma , célèbre par les ruines 
de Sulricium , ville Volsqiie , qui s'y trouvent. 

Sixte V confirma toutes les constitutions de ses 
prédécesseurs , voulut que la Congrégation se 
composât de douze cardinaux , et étendit les li- 
mites de ses attributions. Les Pontifes , ses suc- 
cesseurs , regardèrent tous cette Congrégation, 
comme de la plus haute importance. 

Telle qu'elle existe aujourd'hui, eHe se com- 
pose du Pape qui s'en est réservé la préfecture, du 
plus ancien des cardinaux qui en esile^ecrétairé, 
de plusieurs autres cardinaux dééignés dans le 
Nottzie a Roma de chaque année, de Mgr Vus- 
sesseifT , du Père commissaire qui est un domini- 
cain, de ses deux con^agnons^ dont l'un est tou- 
jours consulteur, de Vavocat fiscal, de VavoccU des 
coupables , du sommiste, du juge reporteur des 
causes criminelles, d'un notaire, du chanceSsr , du 
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viee-dumeelier, et d'un certain nombre de consul- 
leurs et de qualificateurs, 

f. Le samedi de chaque semaine, les affaires se 
préparent dans une Congrégation particulière à 
laquelle intenîennent Mgr l'assesseur , le Père 
commissaire , son premier compagnon , l'avocat 
fiscal et le vice-chancelier. Cette Congrégation ex- 
pédie d'elle-même plusieurs affaires* 

Quant à celles qui dépassent ses pouvoirs , elle 
les renvoie auK consulteurs, ou aux cardinaux, ou 
au Pape. De là, trois espèces de Congrégations du 
Saint-OfBce : V Celle du lundi, qui se tient dans 
le palais même du Saint-Office et à laquelle sont 
présents seulement rAssesseur,les Consulteurs,etc. 
8* Celle du mercredi , qui a lieu dans le cou- 
vent de la Minerve, et à laquelle assistent les car-: 
dinaux. 3^ Celle devant le Saint-Père, qui se tient 
au Vatican, dans la salle des Consistoires secrets , 
appelée aussi Salle du Saint^ffice. 

Généralement , tout ce qui concerne la foi ca- 
tholique, la conservation du dogme et son unité , 
sont du ressort de cette Çongréga^on ; c'est elle 
qui doit veiller à ce que la Foi soit conservée 
pure de toute tache d'hérésie, de schisme, de ju- 
daïsme ou autre infidélité, d'apostasie, etç» 

C'est elle par conséquent qui s'occupe directe- 
ment, non-seulement de ces matières , mais eur 
çore do toutes celles qu'on soupçonne y avoir rapr 
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port, comme sont, le blasphème hérétieal, les 
superstitions, les sortilèges, les abus de sacre- 
ments, la polygamie , etc. C'est elle aussi qui ac- 
corde les dispenses matrimoniales entre person- 
nes d'un culte diffèrent, et certaines exemptions 
pour les fidèles, de ce qui est prescrit par l'Eglise, 
comme l'usage des aliments gras aux jours prohi- 
bés, etc 

Ses bureaux se trouvent habituellement dans le 

• • • ■ 

palais du Saint-Office , à côté de la basilique de 
Saint-Pierre du Vatican , mais provisoirement dans 
pelui du Vatican. 



CONCILE, 



i 
I 



Les Pères du Concile de Trente prévirent , avec 
raison, qu'il pourrait s'élever des doutes par rap- 
port à l'intelligence de leurs canons et de leurs 
décrets , quoiqu'ils fussent formulés avec la plus 
grande clarté ; et ils prévirent en même temps que 
la mise à exécution de leur partie disciplinaire 
pourrait rencontrer des obstacles de plus d'un 
genre. 

Ils prièrent donc Pie IV , qui occupait alors la 
chaire de Saint-Pierre , d'y remédier le mieux 
qu*il lui serait possible. 

Le Pontife prit en considération leur demande; 
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il approuva d'abord leurs travaux, et puis les coo- 
firma par la bulle Benedicius Deus^ du 7 des ca- 
lendes de février 1563. Il défendit ensuite, sous 
des peines canoniques sévères , à qui que ce fût, 
de les commenter, gloser, expliquer, etc. 

On devra dans les doutes , difficultés, controver- 
ses, etc., qui pourraient survenir, recourir exclu- 
sivement au Siège Apostolique , qui donnera les 
solutions et explications nécessaires. 

Cependant, Tannée suivante , le 4 des nones 
d'août 1664, Sa Sainteté forma une Congrégation 
composée de huit cardinaux ; ils avaient tous as- 
sisté au Concile de Trente, ou comme présidents, 
ou comme prélats, ou comme théologiens, etc., et 
ils devaient par conséquent connaître parfaitement 
le sens de toutes ses décisions et Tesprit de ses dé- 
crets. Le préfet fut Jean Morini , et parmi les 
autres membres de cette Congrégation , on re- 
marque le cardinal Charles Borromée , que nous 
vénérons sur les autels. 

Cette Congrégation fut chargée de veiller n 
Texacte observance des prescriptions du Concile , 
et de référer les doutes et les difficultés qui y au- 
raient rapport, à Sa Sainteté , qui seule se réser- 
vait le droit de les résoudre. 

Plus tard , S. Pie V et Sixte Y surtout lui don- 
nèrent la faculté d'interpréter tout ce qui con- 
cerne la réforme et la discipline ; mais elle dé- 



— 16 — 

pendait toujours du Pape qui , en outre , s*ctait 
réservé exclusivement d'interpréter les points tou- 
chant le dogme catholique. 

C'est pour cette raison, comme le fait observer le 
cardinal de Luca, que cette Congrégation appelée 
précédemment exécutrice du Condle^ fut nommée, 
à partir de Sixte V, interprète du Concile. 

Sixte V lui accorda encore de plus amples fa- 
cultés, et Grégoire XIV Tautorisa à écrire ses 
solutions au nom du Pape. 

Urbain VIII, par un décret daté du 2 août 1 632, 
ordonna de munir les décisions de la Congréga- 
tion d'un sceau , de la signature du cardinal pré- 
fet et de celle de Mgr le secrétaire , sans quoi elles 
seraient dépourvues du caractère d'authenticité. 

Benoit XIV, qui avait été secrétaire de la Con-^ 
grégation du Concile, avant d'être Pape , confirma 
le décret de Sixte V , qui prescrit aux évéques cl 
aux abbés ayant juridiction, la visite ad Kmina 
j^postohnim. Il fonda, en outre, dans la Congréga- 
tion du Concile, une autre petite Congrégation 
appelée // ConcUietto^ composée de douze prélats. 

Ceux-ci furent chargés d'examiner les rapports 
que les évéques et les abbés ayant juridiction, 
prése ntent au Saint-Père sur letat de leurs dio- 
cèses, dans leur visite ad limina Apoêtolorum. 

Sa Sainteté ordonna, même aux évéques et aux 
abbcs ayant juridiction , de se servir , pour leurs 
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rapports, de la formule décrétée dans le Concile 
romain tenu en 1725 sous le pape Benoit XIII. 

Actuellement la Congrégation du Concile se 
compose du cardinal préfet, d'un certain nombre 
de cardinaux désignés dans le NoHzie di Roma^ 
de Mgr le secrétaire , du sous-secrétaire et de quel- 
ques employés. 

Le cardinal préfet et le prélat secrétaire de la 
Congrégation du Concile conservent leurs titres et 
leurs attributions dans le ConeilieUo. Le sous-se- 
erétaire n'en fait pas partie ; il n'y intervient que 
pour remplacer le secrétaire, et cela en vertu d'un 
Bref apostolique. 

Dans le ConeilieUo , les prélats remplacent les 
cardinaux , et sont maintenant au nombre de 
quatorze. 

Ce n'est qu'en 1718 qu'on a commencé à im- 
primer les solutions de la Congrégation du Con- 
cile. Celles qui précèdent ne le sont pas , quoi- 
qu'elles soient du plus haut intérêt , étant plu^ 
rapprochées du Concile de Trente, 

Tout ce qui concerne les prescription^ du Concile 
de Trente , et les dérogations qui pourraient y 
èu^ faites , sont du ressort de cette Congrégation. 

Ainsi, elle s'occupe de la résidence des évèques 
dans leurs diocèses respectifs, des bénéGeiers aux 
lieux de leurs bénéfices, des curés dans leurs pa- 
roisses, des rapports sur l'état de tout leur diocèse 
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que doivent faire les évéques au temps déterminé 
par le droit de leur visite ad limina JposiolO' 
rumj de l'exécution des legs pies , de l'adminis- 
tration des établissements de bienfaisance, comme 
hôpitaux , monts de piété , séminaires , chapi- 
tres, etc., etc., de l'approbation des synodes soit 
provinciaux, soit diocésains, de l'élection des 
juges et examinateurs synodaux ou pro-synodaux, 
de la taxe des chancelleries épiscopales , des dis- 
penses d'irrégularité, etc., etc. 

La Congrégation du Concile s'occupe aussi du 
contentieux, et connaît, en général, toutes les eau* 
ses qui dépendent des canons et des décrets du 

Concile de Trente. Elles sont jugées d'abord par 
le vicaire général de l'évéque diocésain , ensuite 
par celui du métropolitain en cas d'appel, et enfin, 
en dernière instance, par la Congrégation. 

Les parties en litige prennent des avocats et 
des défenseurs dont les écrits sont imprimés. La 
question est discutée à Vétude du Concile (studio 
del Concilio) et portée ensuite devant la Con- 
grégation des cardinaux qui la jugent. 

«Les causes matrimoniales, en particulier, quand 
il s'agit de divorce ou de nullité , s'y traitent avec 
toutes les solennités prescrites par les constitutions 
des Souverains Pontifes. 

Il arrive souvent, quand une cause n'est pas de 
haute importance ou que les parties le demandent, 
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qu'on n'imprime point de défense de part et d'au- 
tre , mais on se contente de faire un résumé qui 
est seul imprimé. On appelle celte manière de 
procéder jjcr summaria precum. 

Toutes les questions contentieuses des diocèses 
ne passent point par les tribunaux du suffragant 
et du métropolitain; mais il en est qui doivent ve- 
nir directement au Saint-Siège : par exemple , 
quand Tévéque, dans le cas où le droit le lui per- 
met, procède ex informatd conscientiâ, et dans les 
matières d'ordination quand il refuse d'ordonner 
un sujet, etc. Alors il n'y a pas appel , mais sim- 
plement recours au Souverain Pontife. 

La Congrégation du Concile est une des* plus 
importantes du Saint-Siège. 

Ses bureaux se trouvent dans le palais de I^ 
Chancellerie. 



INDEX. 



Les Souverains Pontifes, dès le cpmmencemeqt 
du Christianisme , ont toujours veillé d'une ma- 
nière particulière à la conservation de la pureté 
du dogme et de la morale catholiques. 

Ainsi , l'an 494 ou 496, sous le pape Gelase, 
un Concile romain fit connaître par un décret les 
livres qu'on pouvait lire et conserver, et ceux 
qu'on devait rejeter; mais comme à cette époque, 
et pltw tard encore, l'imprimerie n'était point con- 
nue, il était facile aux Souverains Pontifes d'ap- 
prouver ou de condamner les livres , à mesure 
qu'ils paraissaient. 
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Les nonces, de leur côté^ exerçaient une vigi- 
lance active à ce sujet, témoin Mgr della Casa , 
nonce de Paul III, près la République de Venise, 
qui publia, l'an 1548, un Inde^ des livres défen- 
dus, contre lequel écrivirent Tapostat Pierre-Paul 
Vergerio, le Père Quesnel, etc. 

Les années qui suivirent, c'est-à-dire, en 1557 , 
Paul IV en fit imprimer un autre , qui est très- 
rare et fort peu connu ; mais n*en étant pas satis- 
fait, il en publia un second en 1559. 

Le Concile de Trente ne manqua pas de s'oc. 
cuper d'un sujet aussi important. Dans sa dix-hui- 
tième session, un certain nombre de Pères fut 
député pour former un nouvel Index des livres 
pernicieux, et cela était d'autant plus nécessaire 
que les écrits de Luther , de Calvin , et de plu- 
sieurs autres apostats avaient déjà fait d'immen- 
ses ravages. 

De plus, cette Commission fit précéder son Index 
de dix règles concernant la lecture , la révision et 
la vente de ces livres , que devront obsen'cr les 
inquigiteursy les évéques et les imprimeurs. 

Pie IV, le 24 mars 1564, approuva le tout et le 
sanctionna de sa suprême autorité. 

n est à remarquer que la Faculté de Théolo- 
gie de Paris, en condamnant, le 15 juillet 1567, 
une Bible écrite en français par René Benoit, cite 
les règles III et IV , dont nous avons parlé , et 
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qu'elle les appelle Règles du ConciU de Trente. 
Comment, après cela, dire que la partie discipli- 
naire du Concile de Trente n'a point été reçue en 
France, et que l'Index n'y oblige pas? 

Cependant c'était la Congrégation du Saint- 
Office qui devait examiner les livres pernicieux, 
les condamner et appliquer les règles du Ck>ncile 
de Trente approuvées par Pie IV. 

Pie y, voyant que cette Congrégation avait beau- 
coup à faire, institua, en 1571, la Congrégation 
de l'Index. Le secrétaire fut Antoine Possius , des 
Mineurs de l'Observance de Saint-François ; mais 
les auu*es secrétaires , après lui , furent tous sans 
exception Dominicains. 

Sixte V, en 1587, approuva celle Congrégation 
par la célèbre Bulle Immensa œtemi Dei , et en 
augmenta les attributions; ainsi que Clément VIII, 
qui, de plus , publia un nouvel Index des livres 
défendus , le 17 octobre Î596. II le fit précéder 
d'observations explicatives de quelques-unes des 
règles. 

Quelques années plus tard, Alexandre VII pu- 
blia aussi un Index des livres défendus , avec des 
observations pour l'intelligence de la règle X, au- 
quel il donna une division et un ordre différent; 
mais jusqu'à Benoit XIV les mauvais livres 
étaient condamnés tantôt par la Congrégation du 
Saint-OlBce^ tantôt par celle de l'Index, et quel- 
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quefois môme il arrivait que les livres condamnés 
par la Congrégation de l'Index , Tétaient de nou- 
veau par celle du Sainl-Ofiiee. De là , un peu de 
confusion et du mécontentement de la part des 
auteurs catholiques , dont les livres étaient ainsi 
doublement censurés. 

Pour y obvier, Benoit XIV publia certaines rè- 
gles que devaient observer les cardinaux et les 
eonsulteurs dans Texamen et la condamnation 
des livres écrits principalement par des catho- 
liques. Ces règles si admirables par leur sagesse 
furent reçues avec applaudissement de tout le 
monde catholique. 

Actuellement la Congrégation de Tlndex se com- 
pose du cardinal préfet , d'un certain nombre de 
cardinaux, d'un secrétaire, qui est toujours un Do- 
minicain, des eonsulteurs, àesrelateurs et deVar- 
chimie. 

Quand un livre suspect est déféré à la Congré- 
gation de l'hidex, il est remis à l'un de ses eonsul- 
teurs , qui fait son rapport : s*il est approuvé, la 
Congrégation passe outre ; dans le cas contraire , 
elle décrète : Scrihat alter. 

Un même livre peut être aussi donné a exami- 
ner à plusieurs eonsulteurs en même temps. 

Le secrétaire, de concert avec le cardinal préfet, 
convoque, et la Congrégation préparatoire^ qui se 
tient dans son propre appartement , et celle des 
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cardtMMx , qui se réunit dans le palais du Pape; 
puis il réfère à Sa Sainteté les décisions prises, et, 
si elle les confirme, il les fait imprimer sous forme 
de décrets. 

La dernière publication des décrets de Tlndex 
eut lieu, en 1841, sous le titre : Index Ubrarum 
prohibilorum Sanctissimi Domini Gregorii XFI^ 
Pmtificis Maœimi jiusu edùus Romœ^ ex typogr. 
R. C. A. On y ajoute chaque année les nouveaux 
décrets qui sortent. 

Le secrétaire de la Congrégation de Tlndex 
donne à ceux qui ont besoin de lire les livres dé- 
fendus la permission qui leur est nécessaire pour 
cela. 

Les bureaux de cette Congrégation se trouvent 
dans le couvent de la Minerve. 



EYÉQUES ET RÉGULIERS. 



Sixte V, par la célèbre bulle Immensa œtenii 
Deiy du 22 janvier 158^, institua ou renouvela 
plusieurs Congrégations. 

Au nombre de celles qui furent établies pour la 
première fois, figurent les deux Congrégations 
pour la eonstiUation de» Réguliers et pour la consulta- 
lion des Evéques. Quelques auteurs cependant attri- 
buent Vinstitution do la Congrégation des Evéques 

au Pape Grégoire XlII^et celle delà Congrégation 
des Réguliers , à Sixte V , mais avant Tépoque 
que je viens de désigner. Quoi qu'il en soit, cha- 
cune de ces Congrégations se composait , sous 
ce dernier pontificat, de cinq cardinaux. La pre- 

2 
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mière s'occupait des doutes , questions , controver- 
ses, etc. , des Réguliers, excepté toutefois des points 
de litige qui s*élevaient de religieux à religieux et 
que résolvaient les Supérieurs eux-mêmes. La se- 
conde connaissait les doutes, questions, contro- 
verses, etc., des Ordinaires et de leur clergé. 

Ces deux Congrégations , à raison de raffinité 
et de la connexion des matières qu'elles traitaient, 
furent réunies en une seule par Sixte V lui-même, 
et d'une manière plus formelle encore par Clément 
VIII et Innocent X. On Tappela Congrégation des 
Evéques et des Réguliers. 

Elle se compose actuellement du cardinal j?r<?- 
fetf d'un certain nombre de cardinaux, de Mgr le 
secrétaire , du sous secrétaire^ des consvlteurs et de 
quelques employés. 

Elle a des attributions particulières , comme 
toutes les Congrégations romaines, et son titre les 
indique en grande partie. 

Ainsi , les Réguliers des deux setes sont entiè- 
rement sous sa juridiction : approbation de consti- 
tutions , clôture, administration des biens , obser- 
vance des vœux et de la règle, dispense des vœux, 
permission de sortir du cloître et de posséder de 
l'argent, par les Réguliers qui ont la vie cœnmunc, 
confirmation des élections des Supérieurs et Sii^ 
périeures, prorogation d'un Régulier dans un em- 
ploi au-delà du temps prescrit par les règles. 
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dérogaiioa même à ces règles , ^te. ; tout cela est 
du ressort de cette Congrégation. 

Sa juridiction s'étend pareillement sur le elergé 
séculier, et c'est elle qui permet au3^ évéques, etc., 
d'affermer les biens ecclé^idstiqueç pour un temps 
indéterminé, de les aliéner, de les échanger , de 
disposer de leurs rentes pour des usages différents 
de ceux désignés dans les fondations, de suspen- 
dre la collation de quelques bénéfices , eic* 

C'est elle aussi qui députe les vicaires aposto-- 
liques a(/ beneplueilHm Sanclœ Sedis , dans les dio- 
cèses dont les évéques sont empêchés de remplir 
leurs fonctions épiseopales, les vinteun apQ$toli- 
ques dans ceux qui peuvent en avoir besoin , pour 
examiner ensuite leurs rapports, etc. 

C'est elle pareillement qui connaît en dernière 
instance les causes ordinaires jugées par les évé- 
ques dans leurs diocèses, et dont il a été fait 
appel. 

11 en est de même des causes criminelles de 
l'un et de l'autre clergé pour ia défense desquelles 
on écrit de part et d'autre , et il faut remarquer 
que ces dernières causes jugées par le tribunal de 
l'évêque ne passent point par celui du métrq)oli- 
tain, mais viennent directement au SainV^Siége, 
c'est-à-dire, a la Congrégation des Evéques et des 
Réguliers. 

La Congrégation des Evéques et des Réguliers 

2. 
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a encore d'ûutres attributions qui souvent sont 
communes avec plusieurs Congrégations eoclé- 
siastiques. Cependant il faut observer qu'elle ne 
doit, dans aucun cas, s'occnper des questions qui 
concernent directement la Foi^ rinterprétation for- 
melle du Concile de Trente, les rites à prescrire 
pour T Office divin et les canonisations. 

Sa manière de procéder esi sommaire, ordinaire- 
ment ej^/rajWtctatre et administrative. Ainsi, c'est 
elle qui est chargée de terminer, par des mesures 
de prudence, par des transactions ménagées à pro- 

f>os, etc., une foule de controverses, de points de 
itige , etc. , qui ne peuvent pas convenablement 
être résolus de Jure, 

La Congrégation des Evéques et des Réguliers 
est une des plus importantes, à raison de la na- 
ture des matières dont elle s'occupe et de la mul- 
tiplicité des affaires qu'elle traite. Les unes reçoi- 
vent leur solution du sous-secrétaire , les autres 
de Mgr le secrétaire, d'autres dans le congrès heb- 
domadaire , composé du cardinal préfet , du pré- 
lat secrétaire et du sous-secrétaire, et d'autres en- 
fin, directement du Pape. 

Ses bureaux se trouvent dans le palais de la 
Chancellerie. 



RITES. 



Plusieurs considèrent la Commission formée ai^ 
sein du Concile de Trente , et qui, sous les ppn* 
lificats de Pie IV et de S. Pie V, prépara la ré- 
forme du Bréviaire et du Missel romain comme le 
prélude de la sacrée Congrégation dçs Rites, 

Cependant ce fut, à proprement parler, Sixte V 
qui l'institua par la célèbre bulle ImrKiema œUrni 
Dei, du 22 janvier 1687. 

Suivant la remarque du cardinal de Luca , elle 
est de deux espèces; car elle s'occupe non-seule- 
ment de faire observer les rubriques , dans toute 
l%glise , et de résoudre les doutes , difficuhés , 
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points de litige , etc. , qui s'élèvent par rapport 
aux Rites, aux cérémonies religieuses , à l'Office 
divin , à la sainte Messe ,^tc. , mais encore des 
béatifications et des canonisations ou du culte 
des serviteurs de Dieu. 

C'est aussi la Congrégation des Rites qui ap- 
prouve les Propres de chaque diocèse et qui ac- 
corde quelquefois de nouveaux Offices, etc. 

Quant à sa procédure dans les béatifications et 
canonisations des Saints , elle est admirable de 
prudence et de sagesse. Elle est due à l'immortel 
Benoit XIV, qui a beaucoup écrit sur cette matière, 
et en particulier le célèbre traité de la béatification 
et de la canonisation des serviteurs de Dieu. 

Quand une personne meurt en odeur de sain- 
teté, l'Ordinaire du lieu où elle a fini ses jours en 
envoie le procès avec les notes du promoteur de la 
Foi à la sacrée Congrégation des Rites, et lui pro- 
pose le doute : ' 

^n signanda sit commissiQ introductimi^ cçluscb ? 

La Congrégation examirie le tout et en fait son 
rapport au Saint-Père> qui décide si l'on doit éta- 
blir ou non la commission dont il s'agit. 

Si h réponse est négative, la cause en reste là ; 
si, au contraire, elle est affirmative, le serviteur de 
Dieu a dès lors le titre de Vénérable {lato sensi^, ) 

On prouve d'abord qu'il n'est honore d'aucun 
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culte, et Ton établit ensuite sa réputation de sain- 
teté. 

Puis on passe h la preuve des vertus dans un de- 
gré hérùtqm : le promoteur de la Foi présente tou- 
tes les difficultés , et même les plus minimes; 
ravocat, défenseur de la cause, les réfute et y ré- 
pond dans tous les sens. La Congrégation, s^il y a 
lieu , reconnaît les vertus et fait son rapport au 
Saint-Père qui approuve. 
' On procède enfin à la preuve des miracUs du 
serviteur de Dieu, opérés après sa mort : les mé- 
decins et les chirurgiens sont appelés à faire toutes 
les oppositions qu'ils peuvent tirer dé leur art. 
Quand la Congrégation voit clairement qu'elles 
n'ont aucun fondement, et que les miracles sont 
incontestables , elles les reconnaît et fait son rap- 
port au Saint-Père qui les approuve. De plu^ , Sa 
Sainteté adresse alors à Dieu de ferventes prières, 
^nvoque l'assistance des saints apôtres Pierre et 
Paul, et décrète la Béatification. ^ 

Si, après la Béatification^ Dieu daigne opérer 
deuiL miracles, prouvés comme précédemment, la 
Congrégation les reconnaît , fait son rapport au 
Saint-Père, qui consulte même les évéques qui se 
trouvent à Rome ou dans le voisinage , prie de 
nouveau le Seigneur de l'inspirer, et décrète so- 
lennellement la Canonisation. 
' La Congrégation des Rites , qui n'a subi h peu 
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près aucune modification depuis Sixte V, se eom- 
pose actuellement du cardinal préfet , de Mgr le 
secrétaire, du soii^secrétaire, des conmlieiirs eC de 
quelques employés. 

Elle a de plus des avocats qqi ont besoin pour 
exercer leur profession d'un rescrit émaué d'Elle, 
un promoteur de la Foi , un protanotaire aposto- 
lique, un assesseur j etc., pour les causes des saints. 

Quant aux autres matières, soit Brodeuses^ soit 
conJlmtieuses^ qui concernent les Rites , un agent 
quelconque peut les traiter. 

Les Congrégations des Rites se divise en ordi- 
noires et extraordinaires. Dans les ordinaires , on 
examine les d&uies mineurs concernant les causes 
des Saints , et les autres matières des Rites, soit 
gracieuses , soit contentieuses. 

Lesextraordinaires qui s'occupent des doutes ma- 
jeurs dans les causes de Béatification et de Cano- 
nisation, c'est-à-dire du martyre^ des vertus et des 
miracles j sont on antipréparatoires om préparatoires 
ou générales. 

Les premières se tiennent devant le cardinal 
rapporteur, dans son propre palais, et les seuls 
consulteurs sont présents : les secondes , dans le 
Palais Apostolique et il n'y a que les cardinaux ; et 
les troisièmes (coram Sanctissimo) ^t les cardinaux 
ont vote consultatif, 

Louis Cardellini a publié la collection authenti- 
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que des décrets de la Congrégation des Rites à la- 
quelle on ajoute de temps en temps ceux qui 
viennent à paraître. 

Une nouvelle édition s'imprime dans ce mo- 
ment à la Propagande, en quatre volumes. Elle 
sera plus complète et plus économique que les 
précédentes. 

Les bureaux de cette Congrégation se trouvent 
dans le palais de la Chancellerie. 



r 



^ 



CONSISTOIRE. 



'* ' r 



Sixte V , par la bulle Immensa œlemi Dei , du 
22 janvier 1587, institua la Congrégation Consis- 
tonale. 

Ce nom lui vient de ce qu'elle est chargée de 
préparer les matières qui font l'objet des Consis- 
toireSy et c'est pour cette même raison que le car- 
dinal de Luca Tappelle Consistorii eonsuUrix. 

Elle n'a subi à peu près aucune modification 
substantielle depuis Sixte V, et ses attributions 
d'aujourd'hui dilTërent fort peu de ses attributions 
d'autrefois. 

Elle a la même organisation que les autres Con- 
grégations ecclésiastiques , et le Saint-Père s^cn 
réserve la préfecture. 

Elle se compose donc d*uu cerlain nombre de 
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cardinaux, de Mgr le secrétaire^ du êOUi-êecrélaire, 
des avocats consistoriaux et de quelques employés. 

Le secrétaire de la Congrégation Consistoriale 
est aussi secrétaire du sacré Collège, et il peut se 
faire remplacer en cette qualité par le sous-secré- 
taire de la Congrégation Consistoriale. 

De plus, le secrétaire de la Congrégation Con- 
sistoriale et du sacré Collège joue un rôle impor- 
tant pendant la vacance du Saint»Siége. Il rem- 
plit alors les fonctions de secrétaire d'Etat et entre 
a?ec les cardinaux au Conclave. 

Tout ce qui se propose en Consistoire, et qu'on 
appelle pour cela maliére consistoriale , passe par 
cette Congrégation. Ainsi elle s'occupe des contro- 
verses qui peuvent s'élever par rapport aux actes 
consistoriaux, de l'érection de nouveaux évéchés, 
de la dotation des chapitres , du clergé, etc., des 
points de litige qui surviennent entre les dilTé- 
renies églises cathédrales déjà érigées, de l'union 
et de la division des diocèses, des monastères, etc. , 
de la compatibilité ou incompatibilité des dignités 
ecclésiastiques , des présentations et nominations 
aux évéchés , de la députation des suffragants et 
des coadjuteurs avec ou sans future succession , 
de l'âge, de la science et des qualités morales des 
sujets présentés pour l'épiscopat , etc. , etc. 

Les bureaux de celte Congrégation se trouvent 
dans le palais de la Chancellerie. 



EXAMEN PES EVÊQUES^ 



4 h 



Pompée Sarnelli {Lett. eccl, tom. v, p. 68) 
dit que l'usage d'examiner les sujets destinés à 
occuper quelque évéché» fut introduit dans l'Eglise 
par le quatrième Concile de Carthage , tenu sous 
saint Augustin. En effet, nous y lisons (cap. 1. 
Distinct, y 23) : Qui episcopus ordirumdm est an- 
tea examinetur; et depuis cette époque on n'a cessé 
de regarder l'examen des évéques comme de la 
plui haute importance pour la conservation et 
Taccroissement de la religion catholique. 

Le cardinal de Luca assure que c'était aussi la 
conviction du Concile de Trente, et c'est pour celle 
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même raison que l'évêque de Crémone , délégué 
de Pie IV à ce Concile» étant devenu Pape sous le 
nom de Grégoire XIV , en 1509 , prescrivit, par 
une Constitution, les règles à suivre dans Télection 
des évéques. Il avait Tintention de rétablir Tan- 
cien examen tombé en désuétude , mais il en fut 
empêché par la mort. 

Clément VIII , Tun ae ses successeurs , ne se 
eonteota pas dWdonner la formation exacte du 
procès consistorial; mais il ordonna encore que 
tous ceux qui seraient élus aux évéchés de libre 
eoUation du Pape, y compris Avignon et le-Comtat 
Yenaissin, seraient examinés coram Sanclissimo. 

Les sujets présentés parlas princes d'Italie, ou 
des îles adjacentes, ne furent même pas exceptés. 
Sa Sainteté forma en conséquence , pour cet exii. 
men, une Congrégation composée de cardinaux et 
de prélats. 

L'examen comprenait en principe trois Facul- 
tés; mais actuellement il ne porte plus que sur 
deux : Théologie ei Droit canontjfteeyCtdeplus, celui 
qui doit être examiné peut opter entre les deux. 

Uii)ain VIII enjoignit aux examinateurs de pro- 
mettre, sous la foi du serment, fait d'abord devant 
le plus ancien cardinal de la Congrégation et de- 
vant le cardinal-vicaire ensuite, de ne point mani- 
fester préalablement la matière de Texamen ; 
mais Clément XIII les dispensa de ce serment ^ et 
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il leur fut lâéme permis d'indiquer les paint3 qui 
devaient être Tobjet de Texàmen , sans encourir 
les censures portées par Urbaiii VllI. 

Ainsi, tous sont soumis à cet examen en Italie 
et dans les iles adjacentes. II faut toutefois exeep. 
ter les cardinaux ^\es évèques inparlibuè infidtliumy 
les examinateurs et les évéques qui, étant trans- 
férés d'un siégé d'Italie ou des îles adjacentes à an 
siège d'un autre pays, bftt subi leur examen avant 
d'occuper le premier. 

Quant aux évéques des autres Etats , (}ui se- 
raient transférés sur des sièges d'Italie ou dés iles 
adjacentes, ils devraient , suivant leâ prescriptions 
d'Innocent Xlî , subir préalablement leur exa- 
men. 

Le Saint-Père dispense quelquefois de l'examen 
public et même de l'examen privé ; mais quand il 
a lieu , les sujets à ^examiner ne doivent pas être 
plus de quatre ni moins de trois. Un cardinal ar- 
gumente exlraformamy et un autre examinateur 
non cardinal se sert ordinairement de la forme 
syllogistique. Si l'examen s'est bien passé , le 
Pape montre sa satisfaction et les examinateurs 
en font autant. 

A partir de ce moment, l'examiné prend le ti- 
tre à^évêqueéluy et a droit à tous les honneurs qu on 
rend auxevéqucs. Le procès canonique , qui con- 
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State la science j là moralûé et Yaptitude du sujet 
s'achève, et il est proposé en Consistoire. . 

En dehors de ritalie et des fleis adjacentes^ 
les évêquès élus par les Ghéipttres ou par le clergé 
du diocèse, oU par les évêtjues de la pt'ovînce, ou 
présentés par les princes à qui le Sâini-Slége a 
accordé ce privilège, ne sonljpoînt sotlmis h Texai- 
men ; mais oh se contente pour eux d^s itiibrma-^ 
lions canoniques prescrite» pat* le Concile dfe Tren- 
te, et pour lesquelles on doit suivre l'insltuêtton 
d'Urbain Vlll. 

L'examen deâ évéques, établi par Cléhieht VHI, 
parait l'avoir été à l'instar de celui des curés prc-^ 
scril par le Concile de Trente lui-même; mais 
comme les sujets présentés aux cures par ceux qui 
en ont le droit de patronage, doivent être préala- 
blement soumis â Texamen synodal , de même 
aussi les prêtres présentés pour les évêchés qui ne 
sont pas de libre collation , pouvaient très-bien 
élre soumis à Texamen préalable du Saint-Siège^ 
Les Souverains Pontifes ne Tont pas exigé : c*est 
une raison de plus de ne présenter que les sujets 
les plus dignes sous tous les rapports , à raison de 
la responsabilité terrible qui pèse sur cet acte et 
devant Dieu et devant les hommes. 

Cette Congrégation qui , & proprement parler $ 
n^est qu'une succursale de la Congrégation Con- 
«istorialo, n'a point de préfet. C'est le Saint-Père 
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qui est censé Fétre; mais elle a un secrétaire^ et se 
compose en outre d'un certain nombre de cardi- 
naux et d'autres examinateurs. Parmi ceux-ci, 
quelques-uns ont ce titre annexé à leur position en 
cour de Rome, et ce sont le Maître du sacré Palais, 
le doyen des auditeurs de Rote et le vice-gérant. 
Les autres sont nommés parle Saint-Père qui choi- 
sit des prélats, des réguliers, des professeurs, etc ^ 
versés dans les matières théologiques et dans la 
science des saints canons. 

Les bureaux de cette Congrégation se trouvent 
dans le palais de la Chancellerie. 



ETUDES. 



Sixte V , par la célèbre bulle Immensa œlerni 
Dd, institua la Congrégation des Etudes. 

Elle devait diriger , dans le principe, l'Univer- 
sité Romaine appelée la Sapience^ les collèges des 
Grecs ^ des MaromUs et des Néophytes établis à 
Rome, et les quatre Universités, alors principaux 
centres de l'instruction en Europe , je veux dire, 
celles de Paris , d'Oxford , de Bologne et de Sa- 
lamanque. 

Sa direction, quant à ces quatre dernières Unir- 
versités, consistait à prendre soin de leurs affaires 
près le Saint-Siège , à lui représenter leurs bç- 
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soins, eic. , et quoique rUniversité d^Oxford fut 
iiifeciée d'hérésie , Sixte V ne Tabandonna point 
entièrement, mais s'efforça de la rappeler à Tunité, 

Pie VU avait rintentjon de régler les études 
dans tout TEtat Pontifical et de perfectionner ainsi 
Tœuvre de Sixte V; mais il fut surpris par la mort, 
et Léon XII eut cette gloire le 6 des calendes de 
septembre 1824. La bulle i2^0(]? dmna Saptenlia 
qu'il publia à ce sujet renferme vingt-sept titres 
et trente-neuf articles. Sa Sainteté fit même frap- 
per une médaille pour en perpétuer le souvenir, 
et elle se donne encore aujourd'hui au bene mer 
renti de la Congrégation. 

Le 6 septembre suivant, Léon XII se transporU 
à l'Université de la Sapience pour y faire en per- 
sonne l'ouverture des Cours. Il y prononça un 
discours fort remarquable qui fut imprimé et en- 
voyé par le secrétaire d'Etat à tous les évéques de 
l'Etat Pontifical. Les paroles de Sa Sainteté de- 
vaient servir de règle , non-seulement à l'Univer- 
sité Romaine, mais encore aux autres Universités 
et aux écoles des différents diocèses , excepté les 
séminaires qui dépendent directement del'évéque. 

Actuellement la juridiction de la Congrégation 
des Etudes, en fait du moins, ne s'étend point en 
dehors des Etats de l'Elise, et le recteur de la Sa- 
pience n'est point toujours un avocat consistoriai 
comme le prescrit la bulle de Sixte V. 
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Cette Congrégation se compose du cordinar 
préfet^ d'un certain nombre de cardinaux, de Mgr 
le secrétaire^ du sons-secrétaire et de quelques em- 
ployés, ^ 

Ses bureaux sont dans le palais de la Chan- 
cellerie. 



KIOPAGANDE, 



La Congrégation de la Propagande est de la 
plus haute importance, surtout dans les jours où 
nous vivons. 

Quelques-uns prétendent qu'elle doit sa nais- 
sance à Grégoire XIII. D'autres veulent que ce 
Pape n'en ait été que le promoteur. Quoi qu'il 
en soit de cette controverse , il est hors de 
doute : 1** que ce Pontife députa les cardinaux 
Caraffa, Médici et Santorio pour veiller à la pro- 
pagation et à la conservation de la foi, parmi les 
Maronites, les Slaves^ les Grecs, les Ethiopiens, les 
Egyptiens, etc. ; 2® qu'il fonda à Rome plusieurs 
collèges , et, entre autres , les collèges Jmjlais , 
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Grecs^ Maronites, etc., et quHl consolida la fonda-- 
tion du Collège Germanique. 

Clément VIII s'appliqua aussi d'une manière 
particulière à la propagation et à la conservation 
de la foi parmi les hérétiques et les infidèles. Une 
première réunion ou Congrégation eut lieu , à cet 
effet, devant lui le 11 août 1599. Les autres qui 
suivirent se tmrent toutes les semaines, et seule- 
ment en présence du cardinal Santorio , qui , pour 
cette raison, est considéré comme le premier pré- 
fet de la Congrégation de la Propagande ; mais 
la mort de Clément VIII, arrivée l'an 1605, ne 
tarda pas à y mettre fin. 

Cependant, quelques années plus tard, le grand 
pontife Grégoire XV développa l'idée de ses deuac 
prédécesseurs, et reprit cette œuvre admirable 
qui est devenue h bras droit du Saint-Siège. Il 
publia, le 2â juin 1622, la bulle Inscrutabili di- 
vinœ Providentiœ , par laquelle la Congrégation 
de la Propagande fut instituée , ou du moins 
développée, avec un caractère de plus grande 
stabilité. 

Sa Sainteté la chargea de tout ce qui concerne 
la propagation et la conservation de La foi dans les 
pays hérétiques ou infidèles, et telles sont encore 
ses attributions aujourd'hui. Parmi les membres 
qui la composèrent d'abord, on remarque le car- 
dinal Ludovisi qui s'unit à Wadding dans la fonda- 
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Uon du Collège Irlandais; le cardinal Barbcrîni qui 
succéda à Grégoire XV, sous le nom d'Urbain VIII, 
et qui fonda le collège de la Propagande appelé 
de son nom Collège Urbain ; les prélats Vives de 
Valence, donateur du Palais de la Propagande et 
bienfaiteur du Collège, Âgueci, et François Ingoli 
qui en fut secrétaire , avec le Père Dominique de 
Jésus el Marie, général des Carmes*Dédiaussés. 

Ce dernier contribua puissamment, par Ses in- 
stances réitérées, è rétablissement de cette Congré- 
gation, et il l'aida de ses conseils et de son argent, 
ou plutôt par les abondantes aumônes dont il fut 
le zélé collecteur. 

Le 33 juin 1632, le même Grégoie XV publia la 
Constitution Bomanum decet Pontificem ex pasio- 
ralis officii debiiOj dans laquelle il fut réglé que 
chaque nouveau cardinal paierait à la Propagande, 
pour son anneau cardinalice, cinq cents écus d^or, 
somme réduite sous Pie VII à sixcents écus d'argent. 

Sa Béatitude , dans une autre Constitution , 
Cùm inier muUiplices et graviasimas aposiolatûs 
nosiri curas, ordonna d'expédier gratis toutes les 
facultés , bulles , brefs , etc. , pour les pays de 
mission, et soumit à la juridiction de la Propa- 
gande tous les collèges déjà établis , ou qui le se- 
raient à l'aTenir, pour évangéliserccs contrées. 

Le successeur de Grégoire XV, Urbain VIH, 
donna à la Congrégation de la Propagande le dé- 
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vcloppement le plus heureux. H confia la direc- 
tion générale des affaires à son neveu le cardinal 
Antoine Barberini, et lui adjoignit , en cas de be- 
soin, son propre frère le cardinal Antoine Barbe- 
rini, du titre de Saint-Onufpe. C'est à partir de ces 
deux cardinaux que commence ia série non in- 
terrompue des cardinaux préfets de la Congréga- 
tion de la Propagande. 

Alexandre VU fut aussi un des bienfaiteurs de 
la Propagande. Avant lui, cette Congrégation se 
réunissait tous les mois devant le Saint-Père; mais 
sous son pontificat, elle se réunît très-rarement, et 
c'est alors (1666) que les prélats secrétaires com* 
mencèrent à avoir des audiences régulières aux- 
quelles ils portaient toutes les positions. Dans la 
suite des temps, la procédure ayant été simplifiée* 
ils ne portèrent plus à Taudience du Pape que leç 
documents nécessaires pour faire un rapport clair 
et exact. 

Il serait trop long de parler ici de tous les legs 
pieux faits en faveur de la Propagande. Sous 
Alexandre VIF, elle possédait déjà des rentes con- 
sidérables ; car Christine de Suède qui s'était re- 
tirée à Bome, après avoir abjuré le protestantisme, 
recevait d'elle une somme annuelle de vingt mille 
piastres. 

Les revenus de la Propagande ayant considé- 
rablement diminué par suite de roccupation fran? 
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jçaise , Pie VU décréta, en 1817, Texemption de la 
Propagande de tout droit ou contribution, suivant 
ce qu'avait déjà réglé la Constitution Immortalis 
d'Urbain VIII, tombée en désuétude sur ce point, 
et il voulut que la Chambre Apostolique lui 
comptât , tous les mois , deux mille écus ro- 
mains. 

De plus , le Pontife transféra, le 19 juin de la 
même année, à la Congrégation de la Propagande 
tous les droits de la Chambre Apostolique sur ce 
qu'on appelle, en termes canoniques, Us Dépouil- 
les sacrées {Sacra spolia) , jusqu'à l'occurrence de 
trente mille écus par an, somme qui n'a jamais 
été réalisée. 

La Congrégation de la Propagande se compose 
actuellement du cardinal préfet, d'un certain nom- 
bre de cd^rdindimi, de Mgr le secrétaire, de quelques 
consulieurs, d'un protonotaire apostolique qui doit 
assister aux Congrégations générales , où il est 
question de missionnaires ou de personnes dépen- 
dantes de la Propagande, martyrisés pour la foi, et 
des employés. 

Il y a ordinairement Congrégation générale tous 
les mois, le lundi matin, et Congrès auquel inter- 
viennent seulement le cardinal préfet, le secrétaire 
et les employés, toutes les semaines. 

Comme je l'ai déjà dit, tout ce qui concerne la 
conservation et la propagation de la foi dans les 
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pays infidèles ou hérétiques, est du ressort de cette 
Congrégation. 

Ainsi c'est elle qui envoie des missionnaires 
dans les différentes parties du monde, qui assigne 
les missions aux diverses corporations religieuses, 
qui présente les sujets au Saint-Père , pour les 
évèché&, les vicariats et préfectures apostoli- 
ques, etc. C'est elle, en un mot , qui est chargée 
du spirituel et du temporel des missions , et qui 
résout les controverses, doutes, etc. , qui pourraient 
s'élever par rapport aux juridictions, ou tout au- 
tre point de litige. 

On peut distinguer dans la Propagande trois 
préfectures : celle de la Congrégation, de laquelle 
dépend le collège Urbain , et qu'on peut appeler 
générale; celle de ïimprimerie dans toutes les 
langues connues, et<;elle de Véconomie. Elles peu- 
vent être occupées par trois cardinaux différents; 
mais c'est toujours le même secrétaire pour les 
trois. 

Les bureaux se trouvent dans le palais de la 
Propagande, où habitent le cardinal préfet et 
Mgr le secrétaire. 



IMMUxNITÉ ECCLÉSIASTIQUE. 



Immunité est synonyme de privilège. Prise dans 
le sens religieux, Timmuni té est aussi ancienne que 
le monde. Elle se trouve partout , même au sein 
des peuples qui ne connaissaient point de lois 
écrites : il suffisait qu'ils eussent des temples pour 
les cérémonies sacrées et des ministres intermé- 
diaires entre Dieu et l'homme. 

A plus forte raison , la retrouvons-nous parmi 
les nations soumises à des lois consignées dans un 
code spécial. La législation en particulier du peu- 
ple Juif nous en fournit de nombreux exemples. 

Sous la loi de grâce, l'immunité entoure pres- 
que le berceau de l'Eglise, et Ammicn-Marcellin, 



J 



— ôl — 

qui vivait au qualrième siècle, en parle ainsi que 
plusieurs écrivains, comme d'une chose déjà exis- 
tante. L'historien Zozime en parie également et 
aflirmc, de plus, qu'elle fut toujours défendue avec 
zèle et courage, et par les Conciles et par les Sou- 
verains Pontifes. On n'a du reste, pour s'en con- 
vaincre, qu a lire les bulles de Grégoire Xill. 

L'immunité, telle que nous l'avons dans l'Eglise 
Catholique d'après les saints Canons , est triple , 
locale^ réelle et personnelle. 

1^ Locale. Si les païens ne permettaient pas 
qu'on violât les temples de leurs faux dieux, si les 
Hébreux avaient un si profond respect pour l'Ar- 
che d'alliance et pour le temple de Jérusalem , 
quelle vénération les Catholiques ne doivent-ils 
pas avoir pour leurs églises où s'immole si souvent 
l'Agneau sans tache, qui y réside ensuite eorpo- 
Tellement, par amour pour les hommes. 

Ainsi, tout ce qui est profane et peu en harmo- 
nie avec la sainteté du Ueu y est défendu, comme 
sont les foires , marchés , ventes , festins , danses, 
représentations théâtrales, chants irréligieux, dis- 
cours mondains, etc. 

De même, par respect pour le lieu saint, il n'est 
pas permis d'eu extpaire les débiteurs ou malfai- 
teurs qui sont venus s'y réfugier sous la protection 
immédi^le de la Divinité, excepté dans les cas dé- 
terminés par les saints Canons y c'est ce qu'on ap- 

3. 
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pelle le droit cC asile , si religieusement respecté, 
même chez les païens. 

Non-seulement les églises jouissent du droit 
d'asile, mais encore leurs portiques, leurs clochers 
qui ne sont pas éloignés de plus de trente pas, les 
oratoires publics établis par l'Ordinaire, les cou- 
vents des Réguliers des deux sexes, le palais des 
évéques, la maison du curé , le cimetière, le prê- 
tre qui porte dans ses mains la sainte Eucha- 
ristie, etc. 

2^ Réelle. Les biens du clergé et des églises 
sont exempts de tout impôt ou contribution, par la 
raison que le clerc éloigné de tout commerce, et 
exclusivement occupé du bien-être spirituel des 
fidèles, doit en trouver quelque part la compensa- 
tion , d'autant plus <|ue le superflu des biens ec- 
clésiastiques , après Vhonnéle entretien , doit être 
employé en bonnes œuvres. 

3° Personnelle. L'Eglise Catholique étant une 
société parfaite, tous les clercs qui appartiennent 
aux différents degrés de sa hiérarchie à'ordre et 
de juridiction^ dépendent d'elle et ne sont soumis 
en rien à la juridiction séculière. 11 faut toutefois 
excepter le cas de litige entre un clerc et un laïque 
pour lequel l'on doit appli(iuer l'axiome du droit : 
TribnncU sequilur reum. 

Les lois qui régissent la triple immunité dont 
nous venons de parler, étant purement ecclésias- 
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tiques , ont été modifiées dans plusieurs de leurs 
points par différents concordats. 

La conservation de l'Immunité ecclésiastique et 
l'application des lois qui la concernent furent attri. 
buées par Sixte V à la Congrégation des Evéques 
et des Réguliers; mais comme cette Congrégation 
était encombrée d'affaires , les successeurs du 
Pontife formèrent dans son sein une Congrégation 
de prélats, exclusivement chargée de ces matières. 
Cependant cette Congrégation de prélats ne tarda 
pas à cesser d'exister, et , le 80 avril 1626 , elle 
tint sa dernière séance. 

Urbain YIII voulut la remplacer la même an- 
née et d*une manière plus utile à l'Eglise. 11 in- 
stitua , en conséquence , la Congrégation de l'Im- 
munité ecclésiastique, qui se réunit la première 
fois, le 28 mai 1626. Nous n'en connaissons pas 
précisément les attributions; car, d'après tous les 
auteurs, le document relatif à cette fondation n*a 
jamais été publié, et l'on ignore si elle doit son 
existence à un Ordre de vive voix de Sa Sainteté, 
ou à une buUe, ou à un ire/*, ou à un décret con- 
sislorial. 

Les successeurs d'Urbain VIII , Benoit XIII , 
Clément XII et Benoît XIV en augmentèrent et 
déterminèrent plus particulièrement les attribu- 
tions, et Clément XIII, dans la bulle Prœslat Ro- 
manum Pbniificem^ du 23 août 1766, précisa la 
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ligDe de démarcation entre les juridictions ecclé- 
siastique et civile. 

Cette Congrégation se oompose aotuellen^en^ du 
cardinal préfet^ d'un certain nombre de qardmaui, 
do 4/99* k seeréiairey du nom-Mcrélme^ d^ quelques 
prélfUs et de plusieurs mployé$. 

Parmi les prélats s^ irpuveiU toujours çin de$ 
auditeurs de Rote , le doyen de la Consulte, un 
protonotaire apostolique, un deselerqs de la Cham- 
bre, Mgr vicC'gérant, etc. Cas prélats «ppt chargés 
de faire les rapports dans les Congrégations , et 
d'aider ainsi les cardinaux qui f ^ raison dp leurs 
nombreuses occupations , n'ont pps le temps do 
lire les énormes dossiers que nécessitent ces sortes 
de procès. 

Cette Congrégation est chargée de veiller à la 
conservation de la triple immunité, telle que nous 
Tavons expliquée précédemment , et de résoudre 
les controverses qui peuvent y avoir rapport. II est 
à remarquer toutefois qiie les affaires qui sont de 
son ressort, unp fois jugées par les évêques , ne 
doivent pas être portées au tribunal du métropo- 
litain, ou d'un autre supérieur, par voie d'appel , 
mais à la Congrégation elle>méme par t?pte de re- 
CQifre» 

Le Père Laniusca des Mineurs de l'Observance 
de Saint-François a recueilli , dans un manuscrit 
conservé aux archives de la Congrégation, les actes 
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principaux des Souverains Poniifes conoisrnant 
rimmunitédelS40i 1626. 

Le même Religieux a recueilli pareillemenl les 
décrets immunitaires de Clément VU à Clérn^nt 
VllI , c'est-à-dire de 1523 à 1695 ^ et ceux de$ 
Papes suivants ; mais particulièrement de Paul V, 
de Grégoire XV et d'Urbain VllI , fondateur de la 
Congrégation de Tlmmunité. 

Par les soins des secrétaires, le précieux travail 
du Père Lantusca a été continué , et nouQ avons 
la Collection authentique des décrets émanés d'elle 
jusqu'à nos jours. Elle n'est point imprimée; mais 
des auteurs privés nous en font connaître un grand 
nombre, et en particulier Ricci , abbé général de 
la Congrégation de Citeaux , qui nous en a donné 
un abrégé par ordre alphabétique sous le titre : 
SynopsiSj décréta et resolutùmes S, Congregatimùs 
Immunitatis. Cet ouvrage est estimé et cite exac- 
tement les dates des causes et leur place respec- 
tive dans les registres officiels de la Congrégation. 

On conserve pareillement dans les archives de 
la Congrégation de l'Immunité le recueil au- 
thentique des lettres formant la correspondance re- 
lative aux affaires d'immunité; mais, de même 
que la Collection des décrets , elle n'a point été 
imprimée. 

La Congrégation de Tlmmunité a adressé aux 
Ordinaires des lieux, dernièrement et surtout de- 
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puis 1815, un certain nombre de circulaires, à 
l'effet de leur communiquer les instructions et les 
pouvoirs dont ils ont besoin dans ces sortes de 
questions et dans les jugements ecclésiastiques : 
elles se trouvent également dans les archives. 

Il est bon de faire observer ici que les concor- 
dats passés entre le Saint-Siège et les différents 
gouvernements, surtout depuis Benoit XIV, ont 
considérablement diminué les travaux de cette 
Congrégation. 

Ses bureaux se trouvent dans le palais de' la 
Cbanceljçric, 
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INDULGENCES ET SAINTES RELIQUES. 



L'Eglise a toujours considéré les Indulgences 
comme une matière de la plus haute importance , 
et toutes les fois que la corruption et les abus sont 
venus en souiller la distribution , les Papes et les 
Conciles généraux se sont efforcés de les faire 
disparaître. 

Pie IV en particulier, dans la bulle Decet Ro- 
manum Pontificem, du 7 novembre 1662, défendit 
sous peine d'excommunication latœ senlentiœ , de 
recevoir quelque chose pour la concession des In- 
dulgences. 

Clément YIII établit une Congrégation composée 

3.. 
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de cardinaux et de prélats , distingués par leur 
piété comme par leur savoir, dans le but de régu- 
lariser la manière de faire participer les fidèles à 
ces biens spirituels; mais cette Congrégatioa n'é- 
tant que temporaire, elle cessa d'exister avec les 
cardinaux et les prélats qui en faisaient partie. 

Vers le milieu du siècle suivant , Clément IX 
rétablit cette Congrégation , afin que les matières 
des Indulgences y fussent traitées avec soin et que 
les prescriptions du Concile de Trente {Ses. 25 de- 
creto de Jndulgentm) fussent fidèlement observées. 
De plus , le même Pontife la préposa pareille^ 
ment aux saintes Reliques, et le 6 juillet 1669, la 
déclara permanente. 

Cette Congrégation toutefois n'a commencé , à 
proprement parler, ses archives qu'en 1710 , et 
avant cette époque nous n'avons aucune série sui^^ 
vie de décrets, mais seulement quelques décisions 
éparses qui remontent à différentes époques. Il se- 
rait à désirer qu'oti publiât la Collection authenti- 
que des décrets de la Congrégation des Indulgen- 
ces, comme on Va fait pour celle des Rites. 

Les privilèges et les indulgences^ après l'obten- 
tion du rescritde la Sacrée Congrégation , étaient 
expédiés le plus souvent > au moyen de lettres 
apostoliques, sous forme de brefs. Éenoit XIV ac- 
corda plusieurs fois les mêmes faveurs, sans l'ex- 
pédition des brefs, absqueulla Brevis expeditione; 
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mais par un simple rescrit ou décret de la Sacrée 
C!ongrégalion. Ses successeurs ne manquèrent pas 
d'imiter son exemple. 

De nos jours , Pie IX ^ heureusement régnant , 
a apporté des modifications sur ce point ^ et le$ a^ 
tributions actuelles de la Congrégation des Indul^ 
gences consistent à résoudre les doutes et les dif- 
ficultés qui s'élèvent par rapport aux reliques des 
saints et aux indulgences , à reconnaître les reli- 
ques nouvellement découvertes, à condamner les 
indulgences fausses et apocryphes ^ et à veiller à 
ce que, dans la concession des indulgences et lai 
distribution des reliques, tout se fasse pieusement 
et saintement. 

Ce n'est point elle cependant qui accorde de» 
reliques. On peut les obtenir k Rome en trois 
endroits : à la Custode du Cardinal-vicaire, à celle 
de MgrSacriste et à celle de Mgr Vice-gérant. 

Quand un nouveau Pape monte sur la Chaire 
de Saint-Pierre, la Sacrée Congrégation fait iihpri-^ 
mer le Catalogue des indulgence^ que 8k Sâiilteté 
a Vihténtioh d^atiacher aux chapelets , crùcitiK , 
croix, médailles et statuettes , bénits pur elle oiv 
par ceux qui eh ont obtenu la faculté. 

Il faut, à ce sujet, se procurer rexcellent opuà- 
cule écrit en italien et intitulé : RàceoU» d^àra- 
zioni e Pk Opère colle Indulgerize. Ce livre pré- 
cieux reiiferme non-seuïement les indulgences en 
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question , mais encore un choix de prières et de 
bonnes oeuvres , auxquelles les Souyerains Pon- 
tifes ont attaché des indulgences. Ce sont les plus 
généralement connues. Les douzième et treizième 
éditions ont été données par Mgr Louis Prinzivalli, 
substitut de la Sacrée Congrégation des Indul- 
gences. 

La treizième, qui est la plus récente et la plus 
complète , a été publiée à Rome dans le mois 
d'août 1855 , (et renferme les concessions de Sa 
Sainteté Pie IX jusqu'à cette époque. 

Nous avons traduit cette treizième édition en 
français, et la Sacrée Congrégation a revêtu notre 
travail de son autorité suprême. C'est Tunique ver- 
sion qui présente ce caractère d'authenticité : elle 
se trouve à Rome, au Séminaire français, tna di 
Santa Chiara, n"* 46 , et à Paris, chez M"" veuve 
Poussielgue-Rusand , libraire-éditeur, rue Saini- 
Stdpice^ n*» 23. 

Présentement, la Congrégation des Indulgences 
et des Reliques se compose du cardinal préfet^ d'un 
certain nombre de cardinaux, de Mgr le secrétaire^ 
du soW'Secrètaire , de consuUeurs et de quelques 
employés. 

Parmi les consulteurs se trouvent toujours le 
sacrisie du Pape , le secrétaire des Rites, le pro- 
moteur de la Foi, le préfet des Q^jukaonj^p. ponti- 
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ficales , et plusieurs doctes et respectables reli- 
gieux. 

Les bureaux de cette Congrégation sont dans 
le palais de la Chancellerie. 



DISCIPLINE RÉGULIÈRE. 



Innocent X , au mois de décembre 1649 , pu- 
blia un décret par lequel il ordonnait de faire un 
recensement exact de tous les couvents et monas- 
tères d^Italie, de leur revenu et du nombre de leurs 
Religieux, et suspendait provisoirement toute pro^ 
fession ultérieure. 

De pIuS) Sa Sainteté^ dans la Constitution In* 
staurandœi du 16 octobre 16512, supprima tous les 
couvents et monastères dltalie qui ne pourraient 
pas alimenter six Religieux^ et soumit ceux qui ne 
pourraient pas en alimenter au moins douze à la 
juridiction de l'Ordinaire, suivant ce qu'avait déjà 
réglé Urbain VIIL 
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Les preim^rs n'étaient pas assez iioin))reux 
|KMir que les fteligîeux pussent fidèlement obser- 
ver leurs règles, et les seconds n'pvqient pas assez 
d'imporlanee pour être soui^ii» diriBctement i^ la 
juridietion du Saint'Siége. 

Innocent X donna encore ^ux Ordinaires la fa^ 
cul^ d'employer en bonnes œuvres les biens des 
couvents et des monast&res supprimés. C'est par 
cette Constitution InUaurmiœ que fut établie la 
Congrégation Super statu fiegularium , composée 
dans le principe de quelques cardinaux et d'un 
prélat pour secrétaire , dans )e but de mettre à 
exécution ce qui y était prescrit t quelques années 
plus tard , Clément IX confirma le tout par sa 
Constitution /»jt^n<^li, du 11 avril 1668« 

Innocent XII craignait que les décrets discipli-^ 
naires du Concile de Trente , louchant les Régu* 
lierS) ne fussent pas longtemps dans leur pleine 
vigueur, s'il n'y avait une Congrégation q)éciale 
chargée d'en surveiller la fîdèle observance. En 
conséquence, il ordo^uka d'abord de suspendre les 
noviciats jusqu'à nouvel ordre , et fonda ensuite 
une Congrégation eojfnposée de cardinaux , d'un 
secrétaire, de prélats et de théologiens distingués 
par leur savoir comm^ par leur vertu : elle eut la 
mission d'atteindre le but que se proposait le Saint- 
Père et que nous vfinpns d'indiquer. 

Cependant Innocent XII s'avançait de plus eu 
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plus dans la voie pleine de lagesseetde prudence, 
dans laquelle son grand désir du bien Tavait fait 
entrer. 11 publiable 18 juillet 1695,1a Constitution 
Sanctissimus in Christo Pater, qui ordonnait de fon- 
der dans chaque province d'Italie et des iles adja- 
centes une ou deux Maisons de stricte observance, 
exclusivement habitées par des Religieux exemplai- 
res. On devait y observer les règles générales de 
la discipline régulière et les règles particulières de 
.chaque Ordre, dans toute leur rigueur, ainsi que 
les canons du Concile de Trente et les décrets de . 
Clément VIII, d'Innocent Xet d'Alexandre VII par 
rapport à la réception des Novices et à l'éducation 
des Profès. ' 

Ces Maisons de stricte observance une fois éta- 
blies , il permettait de rouvrir les Noviciats et les 
Maisons professes. 

Enfin, le 4 août 1698 , Innocent XII publia la 
bulle Debitum Pastorale, par laquelle il supprima 
la Congrégation d'Innocent X, et mit sur un meil- 
leur pied celle qu'il avait instituée lui-même. 

Les Pontifes qui vinrent ensuite augmentèrent 
et dessinèrent plus clairement ses attributions; 
Cependant il s'élevait fréquemment des contro- 
verses entre cette Congrégation et celle des Evé- 
ques et Réguliers au sujet de leurs attributions 
respectives. Pie VI, dans les articles 6, 6 et 7 de 
h Constitution Singulare , du 5 janvier 1790 ^ 
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fr^efforça de les faire «lisparaitre; mais la division^ 
nouvelle qu'il fit des matières n'empôcha point les 
deux Congrégations d'être souvent en désaccord. 

Finalement le cardinal Bernetti,^crétaire d'E- 
tat pour l'intérieur, de Grégoire XVI , détermina 
avec précision en 40 articles, le 31 août 1833, les af- 
faires qui seraient traitées exclusivement par cha- 
cune d'elles et les affaires dont elles pourraient s'oc- 
cuper cumulativement. Son Emiïience, qui avait 
consulté préalablement le cardinal Odescalchi,. 
préfet de la Congrégation desEvéques et Réguliers, 
et le cardinal Lambruschini, préfet de celle de la 
Discipline régulière, remit les 40 articles aux 
deux cardinaux, qui les firent mettre à exécution 
dans leurs Congrégations respectives où ils sont 
conservés. 

Le cardinal Bernetti ne m'anqua pas de respec- 
ter un principe de convenance déjà établi entre les 
deux Congrégations. Si quelqu'un , après avoir 
essuyé un refus à l'une d'elles, s'adresse à l'autre 
et obtient ce qu'il demande , la concession est 
nulle de plein droit; et de plus, suivant un décret 
d'innocent Xlf, du 4 juin 1692, confirmé par Clé- 
ment XIII y._ le 15 avril 1759 , celui qui a sollicité 
cette faveur doit être châtié au gré de Mgr le se- 
crétaire de cette Congrégation. 

Généralement ce qui concerne les noviciats, le* 
eouvents d'études des novices ,. les profcssoires^ s 



1 



— 66 — 

l'éreciion de nouveaux couvents, la discipline in- 
lérieure du doiure et les dispenses par rapport à 
quelques*uns de ces points, eist du ressort de 
cette Gongrégalion. 

Actuellement la Congrégation de la Discipline 
régulière se compose du cardinal préfet, qui ejst le 
même que celui de la Congrégation des Evéques 
etHéguliers» d'un certain nombre de cardinaux, de 
Mgr le secrétaire , du sous-secrétaire , du secrétaire 
pro iempore de la Congrégation de Evéques et Ré- 
guliers , de plusieurs comulteurs et de quelques 
employés. 

Ses bureaux sont dans le palais de la Chan* 
cellcrie. 



CÉRÉMONIES, 



Celte Congrégation que Lunadoro dit être une 
dérivation de eelle des Rites fut instituée par 
Sixte V, comme on le voit dans la buUe Immensa 
œierniDei^ du 22 janvier 1687. 

Elle a pour objet de veiller à l'exacte observance 
des prescriptioiis liturgiques et de résoudre les 
doutes de préséance et de formalité entre les car- 
dinaux, les prélats, etc. , les chapitres et les au- 
torités soit civiles , soit militaires. 

Elle rè^le pareillement les Cérémonies des 
chapelles papales et tranche les points de litige 
qui y ont rapport. 

Elle donne au garde-noble , qui porte la barctlc 



— 68 — 

cardinalice hors de Rome, les instructions néces- 
saires, ainsi qu'à l'ablégat; elle donne au nouveau 
cardinal lui-même celles dont il a besoin pour la 
réception de la barette, et lui envoie le formulaire 
du serment qu'il doit signer avant de la rece- 
voir. 

Elle fait connaître au nouveau cardinal dans 
quels termes il doit écrire aux souverains catiioli- 
ques pour leur faire part de sa promotion» 

Elle conserve dans ses archives la copie de leur 
réponse, la copie des lettres de ces mêmes souve- 
rains, en réponse à celles que les cardinaux sont 
dans l'usage de leur adresser à ^l'occasion de la 
solennité de Noël, et le rapport de l'ablégat, con- 
cernant la réception de la barette cardinalice. 

Elle s'occupe enfln du cérémonial d'usage pour 
les représentants des Souverains catholiques près 
du Saint-Siège, et pour les Souverains eux-mêmes, 
quand ils viennent visiter le Pape , ou que Sa 
Sainteté leur rend leur visite. 

Telles sont les attributions ordinaires de cette 
Congrégation, composée du cardinal j9ré/è< (celui- 
ci est toujours le doyen pro tempore du sacré Col- 
lège, comme le cardinal le plus au courant de ces 
matières), d'un certain nombre de cardinaux, et de 
aigrie secrétaire^ qui est toujours l'un des maîtres 
des cérémonies pontificales. 

On voit, par tout ce qui précède , que la Con- 
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grégation des Cérémonies a deux objets différents^ 
l'un sacré et l'autre |)ro/anc. 

Quand elle est consultée sur quelques points 
d'importance , elle répond en indiquant les déci- 
sions déjà données. Quand ces points n'ont pas 
été résolus, elle s'occupe de leur solution à la ma- 
nière des autres Congrégations. 

Nous n'avons point de recueil authentique de 
ces décisions ; mais quelques auteurs nous en font 
connaître un certain nombre. 

Les bureaux de cette Congrégation se trouvent 
dans le palais de la Chancellerie. 



FABRIQUE DÉ SALY^PIERRE. 



>*• 



Le pape saint Anaslet bâtit un petit oratoire à 
Tcndroit où saint Lin et saint Clet avaient déposé 
le corps de saint Pierre , et, Tan 324, Teropereur 
Constantin y fit élever une basilique à cinq nefs , 
i la prière du pape saint Sylvestre, Onze siècles 
plus tard, l'édifice menaçant ruine , Nicolas V en 
ordonna la démolition, et, malgré les travaux qu'il 
fit commencer et que reprit Paul II, ce fut, & pro- 
prement parler , Jules II qui eut la gloire , le 1 8 
avril 1606, de poser la première pierre de ce gi- 
gantesque monument, le plus grandiose et le plus 
remarquable des temps modernes : il ne nous reste 
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plus de l'ancienne constructien que quelques mo- 
numents qui se trAuvenfdans 1 église souterraine, 
à eôté des corfvs de saint Pierre e4 de saintPaul ; car 
le pap^ saint Sylvestre fit extraire les dépouilles 
mortelles des deux apfttres des catacombes de saint 
Sébasiteh ^ où elles furent cachées grand nombre 
d^annéés » à cause des persécutions. 11 en donna 
une portion à la basil ique de Saint-Paul sur la voie 
d'Ostie , et plaida l'autre dans la crypte Vaticane^ 
où nous la vénérais aujourd'hui ; et ainsi «e per* 
pétue ce que chante TEglise : Gkriosi principes 
ierrmf quo modo in viia $ua dë$çcemiU $e^ iia et in 
tnartè non surit septtrati» 

Cependant Jules II n^avait pas à sa disposition 
les fonds nécessaires pour une semblable entre- 
prise ; il envoya deô commissaires dans les diverses 
parties du monde catholique pour recueillir des 
aumôneis à cet effet ^ et accorda des indulgences 
irès-étendties à ceux qui, par leur argent ou leur 
coopération^ contribueraient à la bonne œuvre. 
Léon X) son Buccesseur^ accorda à ces commissai^ 
res plusieurs facultés précieuses^ et^ entre autres» 
celle d'affecter à la basilique de Saint^Pienre les 
legs pies douteux ou qui seraient en litige. C'est 
par suite de la mise à exécution de ces mesures 
différentes que prit naissance la Congrégation de 
la Fabrique de Saint- Pierre qui se développera 
sous les Pontifes suivants. 
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ïln effet , Clément VII , quelques années plus 
tard, institua par la Constitution (Àdmonet^ BuU. 
Fat.j tom. m, p. 166) un collège de soixante 
personnes , prises dans toutes les nations , lui 
confia tout ce qui concernait le vaste temple, à Té- 
dification duquel on travailla pendant environ trois 
cents ans. Sa Sainteté donna à ce cdfiéfe une 
juridiction absolue , indépendante même du car- 
dinal-archiprètre de la basilique, pour ne le faire 
relever que d'Elle et du Saint-Siège. Elle lui donna 
pareillement la faculté de députer un juge chargé 
de faire payer les débiteurs et de décider Sommai- 
rement les causes de son ressort S. Pie V décréta 
que deux de ses sentences uniformes suffiraient 
pour les terminer, et permit d*appeler de la sen- 
tence du juge à celte du collège lui-même , mais 
seulement une fois pour chaque point de litige. 

Sixte V lui ôta son indépendance et le soumit à 
la juridiction du cardinal de Cosenza, Jean Evan- 
géliste Pallotta , archiprètre de la basilique Vati- 
cane. Après sa mort, les autres archiprétres ses 
successeurs jouirent des mêmes privilèges. 

Clément Vlll supprima e* collège et lui substitua 
une Congrégation de cardinaux et de prélats, à la- 
quelle il assigna pour préfet le cardinal archiprè- 
tre de la basilique , et c'est pour cela qu'il est 
considéré comme le principal fondateur de la Con- 
grégation de la Fabrique de Saint-Pierre. Inno- 
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cent Xli coaSrma le tout , et Benoit XIV, dans sa 
cinquante- troisième Constitution, qui commence 
par ces mots uQuarUa curarum, Texpliqua et lui 
donna des développements précieux. Ainsi , les 
matières furent rangées en deux catégories ; il ré- 
gla qiMtlt^ contentieuses seraient traitées dans des 
Congrégations générales , qui se tiendraient plu- 
sieurs fois Ts^nnée dans le Palais Apostolique, au 
bon plaisir 4u cai*dinal préfet, et que celtes de l'é- 
conomie le seraient dans des Congrégations parti- 
culUres. Le cardinal préfet , un nombre considé- 
rable d'autres cardinaux , Mgr le secrétaire ou 
économe, Mgr le juge et plusieurs autres prélats , 
entraient dans la composition des premières. Le 
cardinal préfet , trois autres cardinaux , le secré- 
taire ou économe et le juge formaient tout le per- 
sonnel des seconde^. 

Actuellement la Congrégation de la Fabrique 
de Saint-Pierre se compose du cardinal préfely d'un 
certam nofnbre de cardinaux, de A/yr le secrétaire 
ou économe , et de Mgr le juge , qui sont toujours 
chanoines de Sainj^-Picrre , de Vauditeur de la 
Chambre Apostolique, du ministre desfinanecsy du 
Majordome de Sa Sainteté, du doyen de la Rote^ 
d'un clerc de la Chambre, de Vavoeai fiscal qui doit 
toujours être un avocat consistorial , du procu- i 
reur fiéeai qui est toujours Tun des procureurs 

du collège , du computiste , du chancelier général 

5 
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qui a le droit de faire des actes comme les no- 
taires, etc. •* 

Ses attributions n*ont point varié dûnsles temps 
les plus rapprochés de nous : car Pie Vil , dans 
son âtotu proprio^ du 6 juillet 1817, par lequel la 
juridiction des tribunaux particuliers et privilégies 
Tut abolie, Léon XII, dans celui du 5 octobre 1834, 
et Crégoire XVI, dans celui du 10 novembre 1834, 
ainsi que Pie IX , heureusement régnant , n*y ont 
dérogé en rien. Grégoire XVI seulement lui donna 
un règlement de procédure judiciaire que l'on peut 
voir dans ses archives. 

En général, la Congrégation de là Fabrique de 
Saint*Pierre est chai*gée : 

1^ De surveiller Texécution des legs pies dans 
TEtat Pontifical ; et c'est pour cette raison que les 
notaires, qui y font des actes de cette nature , doi- 
vent , sous peine d'amende , lui en donner con- 
naissance dans l'espace d'un mois ; 

2^ D'approprier à la Fabrique de Sâint-Pierre les 
legs piei^ incertains, ou laissés à des perionnes non 
suffisamment détemiinées, incapables, etc. ; 

3^ De conserver la Basilique de SatntrPierre en 
état de décence , de s'occuper de l'administration 
de ses biens et du nombreux personnel qui lui est 

attaché ; 

4** De modifier, en certain cas, les dernières vo- 
lontés des fondatcOrSr 
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De plus , Mgr le secrétaire ou économe reçoit 
ordinairement de chaque nouveau Pontife les fa-^ 
cultes suivantes, que les Ordind}t||des lieux sont 
chargés de mettre à exécution dans leurs diocèses 
respectifs : 

V II réduit , pour un temps , les messes adven- 
tices des Chapellenies , et des legs pies soit tem- 
poraires , soit perpétuels ; 

2^ Il change temporairement tes jours, les heu- 
res et les autels indiqués dans les testaments et 
pieuses fondations ; 

3^ II transfère, pour [un temps, d'une église h 
Tautre les obligations perpétuelles et temporaires 
de messes, avec la clause ordinaire accedente cùnr 
sensu qtUfTum interesty et dummodo populi commo^ 
ditati non officiât ; 

4^ Il proroge lesdites réductions ou translations 
f de messe avec la clause accoutumée iisdem perdu- 
rantibus circumstanUis , et servatâ forma primes 
concessionis; 

5® Il permet la permutation des fonds , pourvu 
que régalité de leur valeur soit constatée ; 

6® n donne les facultés de faire célébrer les 
messes jpera^nim; 

7° Il permet de différer, pour un temps qui ne 
soit pas trop long, la célébration des messes ad- 
ventices, et des messes provenant des legs pies^ 
soit temporaires, soit perpétuels; 
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8® li réduit perpétuellement le nombre des 
messes, afin d'en mettre les honoraires en har- 
monie avec la taxe synodale ; 

9^ Il transfère perpétuellement la célébration 
des messes à une autre église et à un autre autel, 
quand ceux désignés dans les fondations n'exis- 
tent plus. 

Quant aux autres facultés dont peut avoir be- 
soin Mgr le secrétaire ou économe, il les demande 
au Saint-Père, quand il va à l'audience, le samedi 
de chaque semaine. 

Les bureaux de cette Congrégation se trouvent 
via d^ Ara cœli, n^ 1. 



AFFAIRES ECCLÉSIASTIQUES 

JEXTAAORDIIUIRES. 



Pie VU 9 peu de temps après son élévation au 
trône Pontifical , qui eut lieu l'an 1800, institua 
une Congrégation composée de cardinaux et d'un 
prélat pour secrétaire, sous le titre : Congrégation 
des Jff aires eccUstastiqties extraordinaires. Elle de- 
vait s'occuper exclusivement des affaires concer- 
nant le Saint-Siège et la France. Cependant elle 
«'occupa aussi quelquefois de celles des autres 
Etats; mais elle cessa d'exister, l'an 1809, lors de 
la déportation du Pape en France. 

Pie VII, de retour dans la ville de ftome, après 
les graves événements qui avaient bouleversé l'Eu* 
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f ope tout entière , rétablit avec quelques légères 
modifications la Congrégation des Affaires ecclé- 
siasHjueê extraorcbmireSf Tan 1814. La désorgani- 
sation des affaires spirituelles et même temporelles 
des royaumes, le désir des Souverains de se met- 
tre dans de bons rapports avec le chef de TEglise, 
ainsi que Furgence et Fabondance des matières la 
reqdaient indispensable. Elle eut pour secrétaire 
le célèbre Père Fontana , général des Barna- 
bites, depuis cardinal, et tint sa première séance 
le 16 avril 1814. 

Présentement* cette Congrégation se compose 
d'un certain nombre de cardinaux, de Mgr k secré- 
taire, du stms^ecrétaire^ de quelques consuUeurs et 
de plusieurs employésp 

Toutes les affaires ecclésiastiques extraordinai-r 
res du monde catholique vont naturellement à cette 
Congrégation; mais le Pape lui renvoie aussi celles 
appartenant aux autres Congrégations, quand il le 
juge à propos; et l'on peut la considérer comme 
une dépendance de la Secrétairerie d'Etat, 

Ses bureaux se trouvent dans le palais du Qui^ 
final, 
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VISITE APOSTOLIQUE. 



Les Ordinaires doivent visiter leurs diocèses, c'est 
ce que leur enjoignent les saints Canons ; et le 
Concile de Trente (<Sc5. 24, cap. SdeReformatione} 
dit ; Palriarchay Primates^ MelropolUam et Episeo- 
pipropriamdiœcesimper seipsos^ aut si légitimé im- 
peditifuerint^per suum gêner alemf^cariumj aut Fi" 
sitatorem^ si qmtannis totam^ propter qus latUudi^ 
nem, visitare non potuerunty saltem majorem qtis 
partem; ita tamen ut tota biennioper se vel Ftsùa* 
tares suos compleatur, visitare non prœtermittant. 

Le Saint-Père ne peut pas avoir moins de solli- 
citude pour son diocèse de Rome. Aussi voyons- 
nous grand nombre de Souverains Pontifes faire 
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par eux-mêmes cette visite, ou par leur Cardinai- 
vicaire, ou par quelques autres personnes délé- 
guées à cet efiet Hais absorbés par les affaires ec- 
clésiastiques et par Tadministration dvile des Etats 
de l'Eglise, ils avaient un besoin urgent d'une ad- 
ministration permanente, pour les remplacer ordi« 
nairement sur ce point Clément VIII mit cette 
heureuse pensée à exécution , et institua , par la 
Constitution Speculatores^ du 8 juin 1592, la Con- 
grégation de la f^àt^f ,queles Canonistesontappelée 
ApostoUque pour deux raisons : V parce qu'elle a 
été établie par le Pape, en tant qu'Evèque de Rome 
et successeur de Tapôtre saint Pierre ; et 2"* parce 
qu'elle doit, comme nous l'avons dit, le remplacer 
d'ordinaire en cette qualité. 

Elle fut chargée de visiter les églises , les mo- 
nastères et les lieux pies de la Ville, afin de con- 
stater l'acquittement des messes, d'examiner l'état 
de décence des ornements du culte , des églises, 
des sacristies , des chapelles , etc. , de corriger les 
abus qui pourraient s'y être glissés, et de faire re- 
fleurir partout la discipline ecclésiastique; mais sa 
juridiction était renfermée dans '«l'enceinte des 
murs de Rome, et elle se composait seulement de 
quelques cardinaux et d'un prélat faisant les fonc- 
tions de secrétaire. 

Environ un siècle plus tard , Alexandre VU la 
réorganisa et lui donna de précieux développe- 
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ments , dans la Constitution Cxusn m pa8torab\ du 
Il janvier 1693. Ainsi il lui adjoignit d'autre^ 
cardinaux , d'autres prélats pour consulteurs , un 
chancelier fiscal et quelques employés , avec le 
droit de visiter non-seulement la Ville, mais encore 
son district qui s'étend en dehors des murs , jus- 
qu'à la rencontre des diocèses voisins. 

Innocent 2QI étendit pareillement et développa 
les attributions de la Congrégation de la Visite; 
car non - seulement il augmenta le nombre des 
cardinaux et des prélats qui en faisaient partie, 
mais il ordonna , de plus , d'exécuter ses pre- 
scriptions sans appel , de permettre à ses minis- 
tres ou employés l'entrée de toutes les églises, de 
tous les lieux de bienfaisance , de tous les ora- 
toires du diocèse , etc. ^ de leur procurer les do- 
cuments nécessaires à la viâte , etc. , malgré tous 
les privilèges, toutes les exemptions , tous les mo*- 
tits, etc., qui pourraient être allégués en senscour 
traire. Sa Sainteté donna encore à la Congrégiation 
de la Visite la faculté de transférer les messes 
d'un autel à un autre, quand elles ne peuvent pas 
facilement toutes se dire au même autel ^ et sou- 
mit à sa juridiction les causes soit civiles , soit cri- 
minelles, soit mixtes, qui se présenteraient dans le 
cours de la visite. Elle lui accorda aussi le pouvoir 
d'examiner les livres et registres de chapellenies, 
de legs pies , d'obligations de messes , etc. , pour 

4.. 



— «f — 

voir il le tout est fidèleinent acqoitlé. Ce qui 
précède se trouve développé dans les cmq Omsâ- 
tutions du PonUfe, publiées l'an 1693 : VJfnm^ 
1 1 janvier; 2* Cùm in pauorati; 3* OgkUnMiri; 
4^ Uê in proêeguendo; 5^ QuamameâdemA^ 

Plusieurs auu*es Pontifes n'ont pas manqué de 
porter leur attention sur la Congrégation de la Vh 
site, et, enU'e auU*es , de notre temps , Pie Vil , 
d^heurcuse mémoire , dans son rescrit du 39 
mars 1801, par lequel les constitutions et les 
bulles qui y ont rapport sont remises en pleine 
vigueur, etc. 

Pie IX enfin, heureusement régnant, lui a fait 
subir de légères modifications par son bref du 
31 décembre 1847, qui renferme quaUre chapi- 
tres. Le premier traite des personnes dont se 
compose la visite; le second, des Congrégations ei 
des Congrès de la Visite; le m>isième , des per- 
aonnes qui doivent être présentées aux Congre* 
gâtions et aux Congrès ; et le quatrième , des 
matières dont on s'occupe, soit dans les Congréga- 
tions, soit dans les Congrès, et des attributions qui 
concernent les différents membres de la Congré- 
gation de la Visite. 

il est bon de faire observer, en passant, que de- 
puis rétablissement de la Congrégation delà Visite 
Apostolique, le Pape et le Cardinal-Vicaire ont 
rarement convoqué de synode diocésain : c'est que 
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dans la ville de Rome et son district où résident Sap 
Sainteté , l'Eminentissinie Vicaire , un cerlaio' 
nombre de cardinaux et beaucoup de prélats , la 
Yifflte est là comme un synode perpétuel, pour les 
cas exceptionnels, où les abus ne seraient pas re- 
marqués par Tune de ces augustes et respectables 
autorités. 

Présentement y la Congrégation de la Visite 
Apostolique se compose du Samt-Pire qui s'en est 
réservé la préfecture, du cardinal vicaire qui en a 
la présidence , d'un certain nombre de cardinaux , 
de Mgr le secrétairey du sous-secréiaire, des eanstd- 
teursy du chancelier qui est toujours le secrétaire 
du Vicariat, et de quelques employée. 

Ses attributions sont de veiller à la décence des 
ornements du culte, des églises , oratoires , etc. , 
et de constater l'acquittement des messes des fon- 
dations pieuses, chapellenies , etc. ; et c'est pour 
cette raison que les notaires de Rome , quand ils 
font quelque acte, soitm^er vtvos, soit causa mortie^ 
renfermant des legs pies, célébration de mes- 
ses, etc., doivent lui en remettre une copie au- 
thenUque, sous peine d'amende , dans l'espace de 
quinze jours. C'est pour la même raison que les 
curés , confesseurs , prêtres , etc. , qui reçoivent 
hrevi manu quelque somme destinée à de pieuses 
fondations, chapellenies, etc., doivent, dans le 
même espace de temps le lui faire connaUfo» Ainsi 
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Ton voit que pour le diocèse de Rome elle s'occupe 
eumulativeinent avec la Congrégation de la Fa^ 
brique de Saint- Pierre, des^egs pies, réductions 
de messes el autres matières de cette nature. Elle a 
reçu ces facultés d'une Congrégation particulière , 
spécialement députée par Pie VU, le 1*' septem- 
bre 1818, et elles ont acquis la force de res jt^ 
dicata. Très-souvent ausii , le Pape donna des 
pou^irs extraordinaires au secrétaire de cette 
Congrégation ; mais ils ne passent point à ses 
successeurs , s'ils n'ont été formellement oon-r 
firmes. 

Ses bureaux se trouvent dans le palais de la 
Cbanccllcrie. 



COftBECTION 



PES LIVRES DE l'ÉGLISE 0R1EI^TALE« 



Philippe IV, roi d'Espagne et des deux Siciles, 
représenta au Pape Urbain VIII, Tan 1681 , que 
les Grecs unis qui habitaient ses Etats , et surtout 
nie de Sicile , étaient trompés par les Schisma* 
tiques , qui avaient fait imprimer un Eucologe 
rempli d'erreurs. 

Le cardinal Barberini , neveu de Sa Sainteté , 
fit à ce sujet un rapport à l'assemblée générale 
des cardinaux composant la Congrégation de la 
Propagande, et la correction de l'Eucologe fut ré- 
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solue; rassemblée générale toutefois crut devoir 
députer, à cet effet, plusieurs cardinaux, et entre 
autres le cardinal Barberkii lui-même, avec quel- 
ques prélats et théologiens renommés par leur 
science. Urbain VIII ratifia leur choix et approliva 
ceue nouvelle Congrégation , dont Clément VHI 
nous avait laissé des traces. Il appela aussi à Rome, 
pour s'aider de leurs lumières, des hommes des 
autres pays profondément versés dans la science 
ecclésiastique , et en particulier le P. Denys Pe- 
tau, qui ne put venir à cause de sa faible santé, 
et le P. Jean Morin de l'Oratoire de France, 
dont parle Benoit XIV en ces termes : Plvribus 
sessionUmsinterfuit, in quibus muUa scitu dignapro- 
tulit , ad rem rectè instituendam opportuna» 

On nomma d'abord cette Congrégation : Con- 
gregatioparticularù super correctioneEucologu Grct- 
corum] et plus tard : Congregatio super correctione 
lÀbrorum Ecclesiœ Orientaiis (Congrégation pour la 
correction des licres de C Eglise Orientale, Elle eut 
quatre-vingt-deux séances, de 1636 à 1646. Ce- 
pendant, à cette époque , le travail n'était point 
assez parfait pour pouvoir être livré à Fimpression, 
et il fut même suspendu jusqu'au Pontificat de 
Clément XI. De plus, la Congrégation elle-même 
cessa d'exister par la mort de ceux qui en faisaient 
partie. 

Clément XI savait très-bien le grec qu'il avait 
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étudié dans son bas âge; car à dix-sept ans il tra- 
duisit le Ménologe des Grecs , et fit, plus tard, 
plusieurs autres versions importantes. Il se mit, 
lui aussi, à l'œuvre pour terminer la correction 
commencée, et rétablit, à cette fin, la Congréga- 
tion dont nous venons d'indiquer l'origine et les 
travaux. Mais comme ce fut dans les dernières an- 
nées de son Pontificat, il n'eut pas la consolation 
de voir ses vœux exaucés. La Congrégation ce- 
pendant continua la correction de TEucologe , et 
soit qu'elle s'en occupât avec lenteur, soit qu'elle 
rencontrât de grandes difficultés, tous les membres 
qui la composaient moururent les uns après les 
autres sans avoir terminé leur travail. 

Benoit XIV reprit l'œuvre interrompue de ses 
prédécesseurs , et, pour la seconde fois , fut réta- 
blie cette Congrégation, qui se trouva composée de 
cinq cardinaux, dont l'un remplissait les fonctions 
de Préfet, de cinq consulteurs, et de Mgr le secré- 
taire, distinct de celui de la Congrégation de la 
Propagande. 

La correction de l'Eucologe ne tarda pas à être 
terminée sous la haute direction du grand Pontife. 
Le livre fut imprimé à la Propagande , et Be- 
noît XIV l'annonça au clergé du rit Grec-uni par 
TEncyclique qu'il lui adressa, le l®'mars 1766. 

Cette Congrégation paraissait alors ne plus 
Dvoir d'objet; cependant elle a continué d'exister , 
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et elle s^est occupée constamment , jusqu'à nos 
jours, de la correction d'un grand nombfe de li- 
vres de TEglise Oriental^. C'est elle aussi qui a 
examiné les actes du Synode des Grecs-Melchites, 
tenu près de Bairout, dans le couvent de Carafe, 
Tan 1806, et que condamna Grégoire XVI. Sa Sain- 
teté publia même à ce sujet un Bref apostolique , 
16 septembre 1835, qui commence Uelchiiarum 
CcUhoUcorum Synodm Jntiochena nimcupata, etc., 
et que l'on voit dans le BuUaire de la Propagande, 
tom. v, p. 125 et suiv. (Rome 1841). Y 

Présentement, la Congrégation pour la correc- 
tion des livres de l'Eglise Orientale se compose 
du cardinal préfet^ de quélqties cardinaux, de Mgr 
le secrétaire et de plusieurs consulteurs. 

Elle est chargée particulièrement de la correc- 
tion des livres de TEglise Orientale, comme l'in- 
dique assez le titre qu'elle prend. Elle n'a rien 
publié de ses archives qui cependant doivent être 
pien précieuses. 

Ses bureaux sont dans le palais de la Propa- 
gande. 



>> 
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SANCTUAIRE «E LORETTE. 



^ " 1 r 



La Sainte Maison de LoreUe , appelée dans la 
langue du pays la Sonia Casa^ pour les raisons 
que tout le monde connaît , demeurait avec les 
personnes de sa dépendance , sous la juridiction 
de rOrdinaire, comme les autres parties du dio- 
cèse. Sixte lY, par vénération pour le plus au-* 
guste Sanctuaire du monde , l'en exempta et le 
soumit directement au Saint-Siège, Jules U, animé 
des mêmes sentiments de piété que son oncle , 
confirma le précieux et important privilège. Léon X 
développa l'heureuse idée de ses prédécesseurs , 
et dëcterà exempts de h juridiction épiscopale , 



\ 
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non-seulement le Sanctuaire et ceux qui le desser- 
vaient, mais encore tous les pèlerins pendant leur 
séjour dans la ville de Lorette. Sa Sainteté érigea 
de plus Téglise en collégiale , et tout ce qu^Elle 
avait fait sur ce point comme sur le précédent , 
fut confirmé par Clément Vil et par Paul DI. 
Sixte y s'occupa pareillement de la Santa Casa , 
éleva l'église de Lorette au rang de cathédrale, et 
détermina d'une manière précise la juridiction du 
Cardinal protecteur qui le remplacerait, et celle 
de TEvéque du lieu. Tout ce qui était déclaré 
exempt dépendrait du cardinal et tout le reste de 
l'Ordinaire. 

Cependant y malgré une ligne de démarcation 
aussi clairement dessinée, il ne tarda pas à s'éle- 
ver des controverses et à surgir des doutes par 
rapport aux deux juridictions ; Paul V s'efforça de 
les faire disparaître, et, pour y parvenir, il publia 
la bulle Divind disponente ckmentid, le 14 juillet 
4620 , dans laquelle il tâcha d'être encore plus 
clair et plus précis que Sixte V; mais il n*obUnt 
point le résultat qu'il s'était proposé, et bientôt les 
controverses recommencèrent comme précédem- 
ment. Innocent XII, quelques années plus tard, 
voulut aussi y apporter remède , et , tout en con- 
firmant l'exemption comme elle existait, il sup- 
prima le protectorat du Cardinal et institua, par la 
bulle Sacrosanctœ Redemptori^ du 9 août 1698, la 
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Congrégation de Lorette, composée de cardinaux, 
de prélats et d'un secrétaire. Le cardinal préfet fut 
le secrétaire d'Etat pro tempore , et la Congréga- 
tion se trouva investie de tous les droits du cardi- 
nal protecteur, qu'elle fit valoir au moyen d'un 
prélat résidant sur les lieux, et qu'on appela dou- 
vemeur. La même bulle détermina aussi les attri- 
butions de Tevéque diocésain et celles du prélat 
j^ouvemeur. 

Ces sages règlements toutefois n'empêchèrent 
point les discussions de se renouveler comme 
précédemment entre l'évéque du lieu et le pré- 
lat gouverneur. L'immortel Benoit XIV, qui 
régla avec sagesse tant d'autres points diffi- 
ciles et de haute importance , voulut aussi saper 
par sa base la cause de ces divisions sans fin. Il 
publia , le 6 janvier 1 742 , la Constitution Humi- 
liiatis nostrœ^ par laquelle il ordonna de recueil- 
lir toutes les solutions émanées à ce sujet de la 
Congrégation de Lorette, établie par Innocent Xlf, 
et de les imprimer après les avoir disposées par 
ordre alphabétique. Il fit discuter lui-même à la 
Congrégation un certain nombre de doutes dont 
les solutions furent ajoutées aux précédentes, afin 
qu'elles formassent avec elles une espèce de code, 
qui servit de règle pour les cas à venir. Le livre 
est connu sous le nom de Synopiis resoltUionum 
S. CongregaUoniê Lauretanœf etc.> et a été imprimé 
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& Rome en 1 7 43. Pour tous les cas qui ne sont pas 
décidés dans le Synopsis Laureta$ia^ on demande 
à la Congrégation une solution nouvelle , mais 
lorsqu'ils l'ont été, ell^ se contente de renvoyer aux. 
passages correspondants du livre en question» 

Plusieurs modifications ont été introduites suc* 
cessivement dans la Congrégation de Lorette par 
Clément XIII, le 38 avril 1 763 ; Clément XIV , le 
16 novembre 1772; Pie VU, lé 3 des calendes de 
novembre 1800, dans la Bulle Super reUauratime 
regiminis PonUficii^ et dans le Uotu proprioj du 
6 juillet 1816, etc.; Léon XII, dans le BreîLaureii 
cwitoê, du 21 décembre 1827; et Grégoire XVI, 
au moyen de la Secrétairerie d'Etat, le 21 novem* 
bre 1831 et le 20 février 1832. , 

Actuellement la Congrégation de Lorette se 
compose du cardinal p'é/ei qui «t toujours le se- 
crétaire d'Etat pro tempore , d'un arkàn nombre 
de cardinaux, de Ugr h $ecrélaire\ qui est toujours 
le sous-dataire apostolique , de ilf^r le commissaire 
qui réside à Lorette, d'un certain nombre àtprUaU^ 
formant deux degrés de juridiction , le tribunal 
d^appel^ et celui de cassation ^ de Yassesseur^ de 
Vauditewr pour les causes criminelles , du sous-scr 
crétaire et de Varchhnste, 

Généralement , tout ce qui concerne le Sancr 
tuaire de Lorette dépend de cette Congrégation , 
c'estrà-dire, son trésor, ses ornements, ses biens. 
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ses ministres, etc. De nombreuses indulgence» 
sont accordées à ceux qui le visitent. Sa Sainteté 
Pie IX, heureusement régnant, n^a pas voulu per- 
mettre que les autres pays en fussent plus long- 
temps privés; elle a donné au cardinal préfet la 
faculté d'y agréger d'autres églises ou chapelles 
pour les y faire participer. Il y a eu jusqu'à pré- 
sent vingt-trois agrégations appartenant à diverses 
parties du monde catholique. La France en compte 
huit: 

V L'église de Notre- Daine-4eS'Fictoire$j à Paris; 

2® L'église de V Immaculée-Conception et de 
Saint-Thomas , que son Eminence le cardinal 
Gousset a fait bâtir à Reims, avec le produit de ses 
précieux et excellents ouvrages ; 

3® L'église de Hotre'Dame-de-BonrSecours, dans 
le diocèse de Boilen; 

4® L'église c^ Verhe-Incamé^ à Saintes , dans 
le diocèse de la Rochelle ; 

6^ L'église de Notre-Dame-de-Ceignac , dans le 
diocèse de Rodez; 

6® L'église de Notre-Dame-de-f Orient , dans le 
diocèse de Rodez ; 

7® L'oratoire de Notre-Dame d^Jrcachon , dans 
le diocèse de Bordeaux ; 

8® La chapelle de la très-sainte Fierge d^Jrli-* 
quety dans le diocèse de Bordeaux. 

La Congrégation d'Avignon et du Comtat-Venais- 
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sin , réunie autrefois à celle de Lorette , a élé 
supprimée ; mais ses archives sont à eôté de celles 
de la Congrégation de Lorette. Ni les unes ni les 
autres n'ont été imprimées , et nous n'avons de 
publié que le Synopm Lauretana^ dont nous 
avons parlé. 

Les bureaux de la Congrégation de Lorette ou 
du Sanctuaire de Lorette se trouvent dans le pa- 
lais du Quirinal. 



ÉTAT DES REGULIERS. 



Les corporations religieuses, comme les indivi- 
dus, s'éloignent souvent, par un effet de la fragilité 
humaine, de leur première ferveur. II est donc 
non-seulement utile , mais encore nécessaire de 
les y rappeler de temps en temps. 

Pie IX, quoique tout occupé, dès les premières 
années de son pontificat , à procurer le bien-^tre 
temporel de ses sujets , n'oublia cependant point 
les intérêts éternels de tout le monde catholique. 
Il porta donc sa sollicitude sur le corps des Régu- 
liers si utile à VEglise. Il pria Mgr Bizzarri, secré- 
taire de la Congrégation desEvéques et Réguliers, 
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de faire un rapport sur la manière de réformer ce 
corps et d'introduire partout la vie commune. 

Le travail plut è Sa Sainteté qui « par un décret 
de Castel Gandolfo, du 7 septembre 1846, institua 
la Congrégaiion sur VEUU des Réguliers (Depuiavi 
atgue mstituit pectdiarem Congregaiionetn, cujus 
erit proponere Sanctitati Sius média apporiuna ad 
reformandam et reslîtuendam disdplinam et staium 
Regularium)m 

Cette Congrégation composée d'un préfet , qui 
fut le cardinal Âttini, préfet delà Congrégation du 
Concile et Evéque d'Âlbano , de plusieurs cardi- 
naux et de Mgr Bizzarri pour secrétaire, se mit aus- 
sitôt à l'œuvre. Elle pensa que le meilleur moyen 
d'arriver à son but était de commencer par les 
Postulants et les Novices. En conséquence ^ elle 
publia deux décrets, le 25 janvier 1848. 

Le premier, qui commence Romani Pùntifices , 
traite de l'admission au Noviciat , pour laquelle il 
est nécessaire d'avoir les lettres testimoniales de 
l'Evéque d'origine, et des Ordinaires des lieux où 
le postulant a passé au moins un an , après sa 
quinzième année accomplie. 

Le second, qui commence Regulari Disciplinœ , 
et qui concerne seulement l'Italie et ses lies adja- 
centes, règle l'admission des Novices à la profes- 
sion religieuse. 11 s'adresse, comme le premier , 
aux Ordres religieux , Congrégations , Sociétés , 
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Instituls, Monastères et Maisons où Ton fait soit 
des vœux solennels^ soit des vœux simples. 

Cependant comme les deux décrets que je viens 
de citer pouvaient offrir des difficultés , lorsqu'il 
s'agirait de les interpréter et de les mettre en pra- 
tique , Sa Sainteté fit donner des notes explicati- 
ves par la Congrégation sur FElat des Réguliers^ 
sous le titre : DeclaratimeB ad décréta^ édita die 
2Sjanuarii 1848, d Sacra Congregatione super statu 
Regularium. Ces notes explicatives ainsi que les 
deux décrets se trouvent à Borne, à Timprimeric 
de la R. C, et le Saint-Père, s'avançant toujours 
lie plus en plus dans la voie qu'il s'était tracée , 
a envoyé dernièrement une circulaire à tous les 
supérieurs des Ordres Religieux; elle est signée 
par Mgr Biuarri^ archevêque de Philippe, secré- 
taire de la Congrégation sur TJEtat des Réguliers , 
datée du 19 mars 1857, et commencé Neminem 
laiet. 

Sa Sainteté y monUre d'abord la nécessité de ne 
recevoir en roligian que des sujets tout à fait di- 
^cs, qui soient uaîs ensuite avec leurs frères par 
les liens delà plus étroile charité, édifiejat et con- 
vertissent les gens du monde par leurs exemples 
comme par leurs paroles surtout dans les temps 
mauvais <iuc nous traversons. Puis elle recom- 
mande Texaete observance des deux décrets que 
ntnis avions cités. : Romanii Pontifices et Regulari 
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discîplinœ^ du 25 janvier 1848 , par rapport à la 
réception des Novices et à leur admission à la pro- 
fession religieuse. Elle ordonne enfin ce qui suit , 
après avoir pris l'avis des cardinaux composant 
la Congrégation sur TElat des Réguliers : 

Les Novices qui ont terminé le temps des 
épreuves et du noviciat , suivant le saint Concile 
de Trente , les Consti^i^ions apostoliques et les 
règles de leur Ordre approuvées par le Saint-Siège 
feront des vœux simples à seize ans accomplis , 
comme le règle le Concile de Trente : Les convers 
et lais les feront , arrrivés à Tàge fixé par la Con- 
stitution de Clément VIII, In Supremo, 

Trois ans après ces vœux simples , les profès 
seront admis à en faire de solennels , si dans leur 
Ordre , comme cela a été accordé à plusieurs , la 
profession des vœux simples ne doit pas être ren- 
voyée à un temps plus éloigné. Le Supérieur gé- 
néral et même le Provincial pourront, pour des mo- 
tifs justes et légitimes, différer encore la profession 
solennelle , mais non au-delà de vingtncinq aiis 
révolus. Dans les Ordres ou Instituts qui n'ont pas 
de Provinciaux , la faculté de différer la profes- 
sion solennelle est accordée au Supérieur de la 
Maison du noviciat , pourvu qu'il ait le consente- 
ment du Mailre des Novices et de deux religieux 
gradués du même Ordre ou Institut. 

Ces prescriptions sont applicables à tous ceux 
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qui prendront Thabit après la date de la présente 
circulaire , et elles dérogent à tout ce qui s*y op- 
pose et qui mérilA même une mention indivi- 
duelle et spéciale; 

Âetuellement, cette Congrégation se compose 
du cardinal prifei , qui est le même que celui de 
la Congrégation des Evèques et Réguliers, d'un 
eertam nombre de cardinaux , et de Mgr U ieeri- 
taire , qui est pareillement le même que celui 
de la Congrégation des Bvéques et Réguliers. 

Les attributions de la Congrégation sur l'Etat 
des Réguliers sont celles que nous avons déjà in> 
diquées , et l'on voit par ce qui précède , qu'elle 
n*est, à proprement parler, qu'une succursale de 
la grande Congrégation des Evèques et Réguliers, 

Ses bureaux se trouvent dans le palais de h 
Chancellerie, 



5. 



RÉÉDIFICATION 



DE LA BASILIQUE DE SAINT-PAUL. 



L'apôtre saint Paul fut décapité sur le chemin 
d'Ostie , ad Jquas SUvias , qu*on appela depuis 
Les Trois F^tames^ parce que la tête du Saint, en 
tombant , fit trois bonds où jaillirent trois sources, 
dont l'eau diffère par le goût et la température. 
Son corps a été déposé à quelque distance de là , 
sur la même voie, et le pape saint Anaclet y fit 
bâtir un petit oratoire. Plus tard, l'empereur Con- 
stantin consuruisit dans le même lieu , à la prière 
de saint Sylvestre, une basilique superbe, qui fut 
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consacrée en 324 , et dans laquelle on plaça une^ 
partie des corps des apôtres saiiu Pierre el saint 

Paul. ; .^ 

MaisFédifice n'étant point assez grand pourcon^ 
tenir les fidèles qui s'y portaient en foule, les em^ 
pereurs Valentin II , Théodore et Arcadiùs , or- 
donnèrent à Salluste,préfet de la Ville, de le rebâtir 
plus vaste et de l'orner ; mais ce fut Honorius qui 
eut la gloire de le terminer , J*an 396. Eudoxie , 
fille de Théodosie , y fit faire des réparations, en 
440, et les différents Papes qui se sont succédé' 
sur la Chaire de Saint-Pierre, en ont pris constam- 
ment un soin particulier. Personne , assurément, 
ne pouvait prévoir que ce temple superbe , Tune 
des gloires de Rome , deviendrait un jour la proie 
des flammeSé 

Cependant, la nuit du 15 au 16 juillet 1823, 
le feu prit dans la charpente de l'édifice , qui fut 
presque tout consumé en peu d'instants. Pie VII , 
surpris par la mort, le 20 août suivant, n'eut pas 
le temps de remédier à ce désastre ; nms le car- 
dinal déUa Genga^ qui lui succéda, le 28 septem- 
bre delà même année, sous le nom de Léon XII, 
se mit aussitôt à l'œuvre. Le trésor de l'Etat était 
épuisé, et ne pouvait par conséquent faire face à 
des dépenses considérables. LéonXlIsuivit l'exem- 
ple de Boniface IX, de Martin V, d'Eugène IV,. 
de Jules II , de Léon X , et de plusieurs autres^ 
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Pontifes par rapport à la basilique du priQce des 
Apdtres. Il adressa, le 25 jaBJvier 1825 1 rEncycli- 
que Adplurimas atque gravissimas , à tous les par 
trîarcbes , primats , archevêques et évéques du 
monde catholique, pouf les prier de recueillir des 
aumônes, ut nova ex ruinu basOicœ magnitudme 
cuUufue remrgat , qwm Doctorif Ceiflnf m mmeif 
ac cinerfs pastt^rU. 

La voii^ di| premier Pasteur fut partout enten- 
due, et ces ovations abondantes, jointes à une 
somme fournie par le trésor pontifical , inirent Sq 
Sainteté en état de commencer incessamment les 
travaux. Mais eomm^ Elle voulut que tout se fit 
frampfemerU , diHgemmmt et riguUiremmt , Elle 
établit , à cet effet t une Congrégation spéciale , 
composée de cardinaux , de prélats de toutes les 
nations, et d'un secrétaire , le 26 mars 1825 , et 
la confirma, le 18 septembre de la même année , 
dans son Ghirographe ; i%r J^mto fo$H ardente il 
deeidcrio. Dès lors, cette Congrégation fut saisie de 
tout ce qui concerne la réédification de la basilique 
de Saint-Paul, d'où lui est venue la dénomination 
qui lui est donnée en commençait. Elle a continué 
sa tâche pendant tout le pontificat de Léon XII, sous. 
Pie Vn, Pie VUl, Grégoire XVI et Pie IX; et le 8 
décembre 1854, les travaux étaient assez avancés 
pour que ce dernier pût inviter les évéques des 
différentes parties de l'Univers Catholique , qu^ 
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assistaient à la promulgation du dogme de Tlm? 
maculée-Conception , à en faire la consécration 
solennelle, le 10 du même mois. 

11 était convenable que les nombreux diocèses 
de la Catholicité, qui avaient contribué à la con- 
struction et h l'ornement de Védifice , y eussent 
leurs représentants au moment où il était dédié au 
culte. On a continué depuis les travaux d'orne- 
ment, etc. , et sans faire connaître ce qui a été 
conservé de l'ancienne basilique dans la nouvelle, 
sans examiner si la nouvelle sera supérieure ou 
inférieure en beauté à l'ancienne , on peut dire en 
général qu'elle sera vraiment magnifique et qu'elle 
rivalisera , sous certains rapports , avec Saint- 
Pierre du Vatican. Cet heureux résultat sera dû, 
en grande partie du moins, à la Congrégation dont 
nous venons de faire l'histoire. 

Elle se compose actuellement du cardinal pr^/*e/, 
qui est toujours le cardinal secrétaire d'Etat pro 
tempore , d'un certain nombre de cardinaux , du 
secrétaire j de quelques j^r^iate, qui remplissent les 
fonctions de consulteurs, des architectes du Compu- 
tistCj etc. 

Les attributions de la Congrégation, chargée de 
rebâtir la Basilique de Saint-Paul sont celles que 
nous avons déjà fait connaître , et qu'indique 
assez le titi*e même de l'article. 

ges bureaux sont dans le palais du QuirinaU 



A « 



^ 



TRIBUNAUX ECCLÉSIASTIQUES. 



6.. 



§11* 



CHANCELLERIE APOSTOLIQUE. 



Lés auteurs iié sont pas d^accord 3ur Tétymolo- 
giedu mot Chancellerie; les uns le font venir de 
Cancet, espèce de treillis dans lequel le Chance- 
lier se tenait pour écrire les réponses du Souve^ 
rain, les sentences des juges, etc.; d'autres, de la 
nature même de son office, qui est, comme disent 
les anciennes gloses : Scripia responsaque impera- 
ioris atquc mandata inspicere et mdlê scripta Can- 
celiare, etc. Je ne m'arrêterai point à examiner ces 
sentiments divers. 

La Chancellerie Apostolique est un tribunal qut 
siège dans le palais de ce noni , situé à côté de 
la Basilique de S. LQrenzo-in'Damwo , Son prési- 
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^ent, ou préfet, est le Viee-Cbancelier de PEglise 
Romaine qui, depuis Clément VII , a toujours la 
dite Basilique à titre de commende , quand il est 
évéque suburbicaire , ou pour titre cardinalice 
dans les autres cas. Saint Jérôme est le premier 
qui Tait eu en titre. 

On ne sait pas précisément à quelle époque re- 
monte rinsUtution des Chanceliers du Souverain 
Pontife, et les auteurs ne s'accordent pas sur leur 
origine. On croit généralement qu'ils les établirent 
sous Constantin, à l'imitation des empereurs et des 
rois, qui avaient tous, leurs Cbanceliers. C'est ce 
que nous lisons dans Cassiodore , lib. ii , Ep. vr. 
Quoi qu'il en soit de cette opinion, qui parait être 
fondée, si les églises cathédrales avaient leurs 
Chanceliers dès les premiers siècles du Christia- 
nisme, ainsi que le pense Wan-Espen^ Jus. Eccl. 
Univ. j part. Ill^ tU. 3, cap 1 , comment l'Eglise 
Romaine, mère et maîtresse de toutes les autres, 
n'auraitrcUe pas eu les siens? On peut^ du reste, se 
convaincre combien ils sont anciens , en parcou- 
rant la liste que nous en a donnée CohélUo. Not. 
Card. cap. 8. 

D*abord les dénominations de chancdier , de 
êecrétaire et de b&liothécaire du Pape, désignaient 
une même personne : nous avons parmi les privi* 
léges de Hambourg un diplôme de Léon IV, que 
410US fciit connaître Lindembroch , donné per ma- 
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num Stefani CanceUarii S, R. E. : nous avons 
un autre diplôme de Nicolas F^ cité par le même 
auteur, écrit per manum Leonis Noiarii Regionarit, 
et Scrhùarii^ et donné p^ manus Ttberii Primicerii 
Sanctœ Sedis Apostolicœ , et la Bulle de canoni- 
sation de saint Uldaric, évéque d'Âusbourg, sous 
Jean XVI , donnée per manum Joannis Episcopi 
S. Nepeshfm Ecdesiœ, et Bibliothecaru Sanctœ Se^ 
dis ApostoUcœ. On se servait, même quelquefois 
d'un autre nom pour désigner cet Office » comme 
le prouvent les citations que nous venons de faire 
etcelles que nous ferons plus bas. Ses attributions 
étaient d'expédier, dans les différentes parties du 
monde catholique , les réponses, )Jes ordres de Sa 
Sainteté , etc. , par rapport aux doutes sur la 
Foi , au gouvernement de TEglise, etc., et il était 
aidé par treize copistes ou protonotaires qui fai*- 
saient les copies et prenaient soin des minutes. 

Dans la suite des temps , le Chancelier devint 
tout à fait distinct du Bibliothécaire et du Secrétaire. 
Bemino , dans son Tribunak délia Rota, p. 281, 
dit que le Chancelier cessa d'être bibliothécai- 
re , quand Clément V transféra sa résidence à 
Avignon , où il fonda une nouvelle bibliothèque. 
Le nom de Chancelier fut échangé contre celui de 
Vice-Chancelier sous Grégoire VllI, qui se réserva 
lui-même le titre de Chancelier , et encore ici les 
auteurs ne sont pas d'accord pour donner la raison 

7 
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de ce changement. Cependant même avant Gré- 
goire VIII , le Chancelier était appelé non-seule- 
ment Bibliothécaire et Secrétaire , mais encore 
Vice-Chancelier, UgheUi lialia Sacra, col. 55, an. 
805, Jrchkhancelier, comme Erman II, archevê- 
que de Cologne sous Léon IX, UgheUi, tom. 1 , Ao/. 
Sac., col. 4M et 806, Jrchisecrétaire , comme l'é- 
tait Pierre,évêque de Sainte-Rufine,àqui JeanXK, 
appelé Jean XX , adressa une bulle, le 31 mars 
1027, au sujet de l'abbaye deFruttuaria , Pri- 
micier, comme nous l'avons vu sous Nicolas V, en 
858, etc. 

Il est à remarquer que cette position étninente, 
la première dignité de la Cour de Rome , après le 
suprême Pontificat, a été exclusivement occupée 
depuis 1^98 par des cardinaux^ ce qui n'avait pas 
toujours eu lieu précédemment. (S. Bernard. 
Epist, 33.J 

On regarde en général saint Jérôme comme le 
premier Chancelier de l'Eglise Romaine, et quoi- 
qu'il n'en eût pas explicitement le titre, il n'en rem- 
plissait pas moins les fonctions. Nous lisons dans 
l'une des Leçons de son Office, le 30 septembre: 
Hieronimus Romam ad Damasum Pontificem pro- 
fectus, ejus Ecclesiasticis Litleris ac Epistolis scn-, 
bendis a^'utor fuit. Depuis le saint Docteur jusqu'à 
nos jours , on compte environ cent cinquante- 
quatre Chanceliers ou Vice-Chanceliers, y compris 
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le cardinal Âmat, actuellement Vice-Chancelier et 
Evéque suburbicaire de Palestrinâ. 

Ce tribunal , comme la plupart des Congréga^ 
lions et Secrétaireries ecclésiastiques , a reçu , à 
différentes époques , des dcyeloppements et subi 
des modifii^ations, etc., que je ne suivrai point ici: 
je dirai seulement que la plupart des règles de la 
Chancellerie Apostolique sont de Jean XXII , et 
qu'elles furent réformées, en 1334, par Benoit XIL 
Plusieurs autres Papes, et en particulier Nicolas V^ 
s'occupèrent de la Chancellerie , et Innocent XI , 
qui réforma les tribunaux de la Curie , réforma 
aussi celui dont nous faisons Fhistoire. 

Les règles de la Chancellerie Apostolique sont 
maintenant au nombre de soixante-douze , et re-» 
gardent toutes les matières bénéficiales. Leur meil- 
leur commentateur est Rigante : Commentaria Rc" 
gmlœ CanceUariœ Jpostolicœ. Chaque Pape , lors 
de son exaltation au tràne pontiiical, les nu)difie 
ou change à son gré , excepté pour les pays où 
elles ont été Tobjet d'un concordat particulier. Dans 
ce cas, le nouveau Pontife devrait s'entendre avec 
le gouvernement, s'il désirait y faire quelque chan-' 
gement. 

Le Vice-Chancelier est nommé en Consistoire, 
comme le Camerlingue de la sainte Eglise Ro^ 
maine, après que le Saint<*Père a interpellé les 
cardinaux par la formule : Quid vobis videtur ? 
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Deux bulles lui confèrent ses pouvoirs et ses pré-* 
rogatives ; par l'une il est fait Fiée- Chancelier , et 
par Tautre Sommiste. Comme Yice-Cbancelier, il 
doit surveiller les choses les plus délicates des 
I Consistoires , recevoir les serments des nouveaux 

! dignitaires , évêques , abbés , prieurs , etc. , qui y 

I ont été nommés, des auditeurs de Rotes, des abré- 

viateurs du Parc-Majeur, du Régent <le la Chan- 
cellerie, des avocats consistoriaux , etc., garderie 
sceau du Pape et présider à l'expédition des bulles 
5U& jdumbo et per viam sccretam. Cette dernière 
manière d'expédier les bulles a lieu, quand le 
Pape ne veut pas que la concession soit connue; 
mais ordinairement elles s'expédient jpcr viam eu- 
riœ eiper viam Cancellariœ , avec la date ab anno 
Incamationis^ 26 mars. 

Comme Sommiste, le Vice-Chancelier préside 
à l'expédition des bulles per Cameram. Dans ces 
bulles se trouvent des clauses qui ne sont pas 
conformes aux Règles de la Chancellerie, d'où le 
cardinal Vice-Chancelier doit faire un sommaire 
ou compendium d'après un mandat spécial de la 
Chambre Apostolique. De là, la dénomination de 
Sommiste et l'expédition per Cameram qui n'est 
plus ou presque plus en usage. 

En résumé, le cardinal Vice-Chancelier est, 
pour le plus, réviseur en dernière analyse de cer- 
taines pièces auxquelles il donne un caractère 
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d'aulhenticité par sa signature, et par Tappositiort 
du sceau du Pape qu'il a en dépôt, etc. Il juge les 
points de litige qui peuvent s'élever par rapport à 
ces documents et a juridiction sur ses propres 
employés. Il juge de plus , cumulativement avec 
le cardinal pro-Pataire, les expéditionnaires et au- 
tres personnes qui commettent quelques manque- 
ments dans l'expédition des bulles pontificales, et 
quicxjtnque , pour les affaires de grâces et de jus- 
tice , se rend coupable dans les matières de son 
ressort, de celui de la Chambre Apostolique et dans 
d'autres points dont parlent Bavio et Ciampini. 

Le tribunal de la Chancellerie Apostolique a été 
réorganisé par Pie VU : Son président est toujours 
le cardinal Vice-Chancelier eiSommisle dont nous 
avons indiqué 1 origine , la dignité et les attribu- 
tions. Pie VII réduisit les nombreux oflicicrs ou 
employés de ce tribunal aux suivants qui se divi- 
sent en deux classes. Ceux de la première qui 
veillent à ce que les bulles soient faites suivant 
le style de la Chancellerie et expédiées avec les 
formules d'usage sont : 

V Le Régent. C'est le premier ministre ou lieu- 
tenant du Vice-Chancelier. Bovio , Ciampini , de 
Luca, etc., décrivent au long ses attributions. Je 
n'indiquerai ici que les principales : il distribue 
les suppliques aux Abréviateurs du Parc -Ma- 
jeur , chargés d'en faire les minutes , etc. , ap- 
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pose sur les bulles la première lettre du nom du 
Vice-Chancdier, et les deux lettres L. C. qui veu- 
lent dire : lues , corrigées y et les consigne au Si- 
gillateur. 11 peut en outre remettre les causes d^ap- 
pel au jugement des prélats respectifs de la Cour, 
avec la clause de Mandaio D* M. />. PP^ audiaî 
Magister if., et reçoit en dépôt les serments écrits 
des évéques et autres dignitaires ecclésiastiques; 

2** le pro-Sommiste <m saus-Sommiste^ 

3^ Le Substitut du Sommistat ; 

4^ Le Plombeur ; 

ô"* Le Aotaère-Secrétaire; 

6** Le Collège des Jbrédateurs du Pàrc^Majeur, 
La dénomination d^Jbréoiateurs vient de la nature 
de leur emploi qui consiste à écrire les Lettres 
apostoliques en abrégeant , celle de parc du lieu 
où ils siègent au moment où ils exercent leur ju* 
ridiction. On diiparc^majeur, pour le distinguer du 
parc-minewr. Chaque Lettre apostolique doit être 
signée par Tun des douze Abréviateurs du Parc- 
Majeur , qui ont six substituts. Ces substituts rem- 
placent présentement les prélats abréviateurs pour 
la révision de la minnte des bulles , et y apposent 
leur signature avant qu*elles soient écrites sur par- 
chemin , en caractères gothiques , ainsi qu'il est 
/encore d'usage aujourd'hui ; 

7^ Le Gardien des archives de la Chancellerie ; 

8® UEnregislrateur dts Mleu ; 
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9^ Les Protocolùtes (Maesiri iel Registro) ; 

10° Le Substitut des eontradetUs fContradeiia)^ 

Les oflSiciers de la seconde classe s*occupent de 
constater si les taxes sont en harmonie avec la 
nature de la grâce accordée , et de conserver en 
dépàt les fonds qui en proviennent 

Les bureaux du Tribunal de la Chancellerie 
sont dans le palais de la Chancellerie. 



PÉNITENCERIE APOSTOLIQUE. 



Tout le inonde connaît les archidiacres et les 
archiprêtres avec leurs attributions respectives, qui 
étaient autrefois dans toutes les cathédrales , et 
dont il ne nous reste plus guère que le nom. A 
Rome, dit le cardinal de Luca, l'archiprétre rem- 
plissait les fonctions de Grand-Pénitencier; car, 
comme le fait observer Lunadoro {Relazione 
délia Corte di Roma), si les évéques dans leurs 
diocèses doivent avoir , suivant les prescriptions 
d^Innocent III {cap, de Officiis ordinariù) , un 
Pénitencier , pour absoudre des cas qu'ils se ré- 
servent, à combien plus forte raison le Saint-Père 
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doil^il avoir le sien, lui dont la juridiction s'étend 
à tout l'univers. 

La Pénitencerie à laquelle préside le Grand- 
Pénitencier est donc le tribunal du Saint-Siège 
pour le for intérieur , et chacun peut facilement 
comprendre d'où lui vient ce nom. 

11 est certain que, dès les premiers temps du 
Christianisme, il y avait à Rome plusieurs Péni- 
tenciers qu'on désignait par le nom de Preshyieri 
Pœnùentium ; ils étaient chargés , sous le Pape 
saint Corneille, en 254, d'absoudre au sein des pa> 
roisses les fidèles tombés dans l'idolâtrie pendant 
le temps des persécutions, pro modo culpœ admis- 
sam pœnilentiam iudulgerent^ d'où naquit le schis- 
me des Novatiens qui ne voulut pas qu'on remit 
ces péchés. 

On ne sait pas cependant avec précision à quelle 
époque remonte la première institution de la Pé- 
nitencerie. Bernini {Hist. deW Eresk) l'attribue au 
pontificat de saint Corneille. En effet, dit-il, le Pon* 
tife, voyant que les Novatiens ajoutaient l'hérésie 
au schisme , car ils attaquaient la confession et la 
rémission des péchés , écrivit aux évéques pour 
leur faire connaitre ces erreurs et les prier de se 
réunir en différents Conciles , dont les décisions 
lui seraient transmises. Il en convoqua lui-même 
deux à Rome , dans lesquels il excommunia les 
partisans de la nouvelle doctrine , et il voulut 
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qu'ils ne fussent absous qu'après avoir exposé 
nommément leurs erreurs, au moyen de suppli- 
ques qu'on appela Canones pcmitetUiàles. Ces sup- 
pliques ne diffèrent peut-être pas, dit le même 
Bernini, de celles qu'on adresse de nos jours à la 
Péniteneerie de toutes les parties du monde ca- 
tholique pour l'absolution des cas réservés. 

Le principeposéparsainlCornetUe^etsans doute 
par ses prédécesseurs, fut développé dans la suite, 
et Tan 304, le pape saint Marcel, qui désirait vive- 
ment réparer les dommages qu'avait causés à 
FËglise Tempereur Dioclétien , en détruisant ses 
temples et en confisquant ses cimetières , iitulos 
in Urbe Roma constitutt quasi diœceses prapterbof- 
tiitnum et pcmilentiam, etc. 

La paix ayant été rendue à l'Eglise, deux pré- 
très furent établis dans chaque basilique patriar- 
cale de Rome , pour imposer des pénitences 
suivant toute la rigueur des anciens Canons pé- 
nitentiaux, etc.; etÂnastase, bibliothécaire, dit, 
en parlant du pape Simplicius, qui vivait en 46f, 
constituit ad sanclos Petrum ^ PàtUum ci Lauren- 
tium hebdomadas propter pœnitentes et baplîsmum. 

Les divere Pénitenciers de ces différentes épo- 
ques relevaient sans doute d'un Pénitencier supé- 
rieur qu'on peut appeler Grand-Pénilencier,coinnie 
cela existait à Constantinople pour la pénitence 
publique. Cependant la mention la plus ancienne 
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que j'ai trouvée du Grand-Pénitencier du Pape, re- 
monte à Honorius III, qui , en 1216 , choisit pour 
cette charge importante Jacques Pecoraria , son 
chapelain, que Grégoire IX, son sueesseur , éleva 
à la dignité de Cardinal. 

On ne sait pas d'une manière bien précise 
à quelle époque le Grand-Pénitencier du Pape 
commença d'être un cardinal. Qudques-uns 
veulent que ce soit sous Benoit II , mais ce n'est 
pas l'opinion la plus commune. Quand la péni- 
tence publique fut tombée en désuétude en Occi- 
dent, les fidèles vinrent à Rome en grand nombre 
pour être relevés de leurs censures et absous de 
leurs cas réservés. Il est à croire , dit Zaccario , 
dans les notes à la Rélamne délia Corie di Roma 
de Lunadoro , que le Saint-Père confia alors à 
quelque cardinal Toflice important de le repré- 
senter vis-à-vîs de ces fidèles , comme vis-à-vis de 
ceux du pays qui se trouvaient dans la même po- 
sition. Cependant le plus ancien Grand-Péniten- 
cier cardinal que nous connaissions d'une manière 
certaine appartient au Pontificat de Grégoire X, à 
qui nous devons les lois pour les Conclaves et la 
F'acance du Siège JpostoUque ; ce fut le cardinal 
Pierre de Tarantaise, profond théologien de l'Or- 
dre de Saint-Dominique et évêque d'Ostie , qui 
succéda à Grégoire X, en 1357, sous le nom d'In- 
nocent VI. Les GrandsPcniicnciers qui vinrent 
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ensuite ne furent pas tous cardinaux ; mais saint 
Pie V régla dans sa constitution In omnibiu , que 
le cardinal Grand-Pénitencier serait toujours à Ta- 
venir prêtre et docteur en théologie ou en droit 
canonique. 

Les attributions de la Pénitencerie ont été plus 
ou moins étendues et ses oificiers plus ou moins 
nombreux , depuis sa première existence. Grand 
nombre de Souverains Pontifes s'en sont occupés 
avec un soin particulier : Eugène IV, Sixte V , 
Const. Qtumiam nonntdliy Jules III, bul. Rcttioni 
eûngruit; Pie IV, Const. In mblimi; saint Pie V, bul. 
Ut bontts et In omnibtts-f Urbain VIII Const. Régi- 
mini, citée par Nicolio , partie 2, lucubrat. lib. 5, 
tit 39; Innocent XII Const. Romanus Pontifear, 
Clément XII, Const. JpostokUûs officium, etc. ; et 
fina!en>ent Benoit XIV, Const. Pcutar bonus , des 
ides d'avril 1744. ^ 

Ce dernier y fit de grands changements : dans 
la bulle que nous venons de citer , il détermina 
avec précision les pouvoirs du cardinal Grand- Pé- 
nitencier, et dans celle In Jpostolieœ , les obliga- 
tions des Officiers de la Pénitencerie, leur nombre 
et la manière de les élire. Ce tribunal qui , sous 
Pie IV, lors de la réforme de la Curie romaine dé- 
crétée par le Concile de Trente , avait déjà perdu 
beaucoup de ses attributions dévolues à la Daterie 
et aux Brefs, se trouva limité à ce qui concerne le 
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for intérieur, il n'a subi aucune modification de- 
puis Benoit XIV. 

Ainsi aujourd'hui, généralement parlant , tou- 
tes les affaires qui regardent le for intérieur de la 
conscience sont du ressort de ce tribunal : il ab- 
sout des cas réservés et relève des censures de la 
bulle In Coma Domini^ il absout les Réguliers pro 
tUroque foro^ et quelquefois même les laïques , les 
hérétiques occultes, les hérétiques publics jpro/bro 
mterm tantùm^ quoiqu'ils ne soient pas exceptés 
dans la bulle In Cœna Domini , rend valides les 
promotions simoniaques comme les vœux simples 
et dispense des vœux solennels , en les rempla- 
çant par des bonnes œuvres, dispense des irrégu- 
larités ex defectii et ex delicto qui s'opposent à l'en- 
trée en religion, des empêchements occultes des 
mariages , permet aux Réguliers de passer d'un 
Ordre dans un autre, et a beaucoup d'autres pou- 
voirs que l'on peut voir plus détaillés dans l'avocat 
Daniel : Recens Praxis romance Curiœ, p. 100 , et 
dans le cardinal Pétra , Tractatus de PaBnitentia-- 
riâ Jpostolicâ. Celui*ci traite à peu près toutes les 
questions qui regardent la Pénitencerie. 

C'est le Grand-Pénitencier qui donne les cen. 
dres au Saint-Père, le Mercredi des Cendres , et 
chante, ce jour-là, la Messe Coram SancUssimo. 
C'est lui qui assiste le Pape dans ses derniers mor 
ments, lui donne l'Extréme-Onction et lui applique 
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rindulgence in arliculo mortis. II conserve ses 
pouvoirs pendant la vacance du Siège Apostolique, 
et s'il venait à mourir, alors les cardinaux en con- 
clave élisent, à la pluralité des voix , trois jours 
après sa mort^ un pr<hPénitmcier^ dont le mandat 
finit par l'élection du nouveau Pontife. 

Le Grand-Pénitencier qui, jusqu'à Pie IV, était 
considéré comme le premier dignitaire de la Cour 
de Rome, vient actuellement après le Vice-Chan- 
celier et le Camerlingue de l'Eglise Romaine. 11 se 
fait aider par les Pénitenciers majeurs , officiers 
principaux de sa Secrétairerie dont nous allons 
dire un mot, et par les Pénitenciers mineurs , des 
basiliques deSaint«Jean de Latran, de Saint- Pierre 
du Vatican , de Sainte-Marie Majeure et du Sanc- 
tuaire de Lorette , qui appartiennent aux diflfé- 
renies nations catholiques. Les premiers sont Con- 
ventuels , les seconds , des Mineurs Réformés de 
Saint-François , les troisièmes, Dominicains, et les 
quatrièmes, Conventuels. Ils dépendent du Grand* 
Pénitencier pour tout ce qui a rapport à leurs 
fonctions, et, pour le reste, ils relèvent de leurs 
Supérieurs respectifs. 

Le Grand-Pénitencier se transporte successive- 
ment dans les trois basiliques patriarcales dont 
nous venons de parler pendant la Semaine-Sainte, 
pour absoudre de leurs cas réservés les nom. 
breux fidèles qui viennent à Rome pour cette épo- 
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que^et les personnes du pays qui pourraient en avoir 
besoin. Il tient à la main une longue baguette, 
signe de sa juridiction. Les fidèles qui , avec les 
dispositions voulues , en reçoivent un petit coup 
sur la tête, gagnent cent jours d'indulgences , et 
le Grand-Pénitencier en gagne aussi cent pour 
lui-même. C'est bien ici le cas d'appliquer les pa- 
roles du Prophète : Firga tua et bacuhis tuus ipsa 
me consoUUa sunt. 

Les Pénitenciers mineurs ont aussi une ba. 
guette moins longue , mais dont la signification 
est la même. Les fidèles qui, avec les dispositions 
voulues, en reçoivent un petit coup sur la tête ga- 
gnent quarante jours d'indulgences à Notre-Dame 
de Lorette, et trente dans les Basiliques de Rome. 
Les Pénitenciers gagnent pour eux-mêmes autant 
d'indulgences qu'ils en font gagner auK fidèles. 

Le tribunal de la Pénitencerie, présidé par le 
cardinal Grand-Pénitehcier et dont le nombre des 
officiers employés a souvent varié , se compose 
actuellement de ceux qui suivent : 

V Le Régent, C'est le vicaire-général du Grand- 
Pénitencier et Tun des prélats les plus distingués 
de la Cour de Rome. Il expédie plusieurs aiïaires 
par lui-même , et réfère celles pour lesquelles il 
n'a pas de pouvoir, au Grand-Pénitencier, à la si- 
gnature ou congrès de la Pénitencerie, etc. ; 

2® Le Datcfire. C'est un autre Prélat qui doit 
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écrire sur les suppliques la date du jour et da 
mois, Tannée du Pontificat ou de la vacance du 
Siège , indiquer le palaisi habité par Sa Sainteté 
et ajouter son nom et son prénom ; 

3® Le Théologien. C'est un religieux de la Com- 
pagnie de Jésus, chargé d'aider le Grand- Péniten- 
cier, dans les cas de morale les plus difficiles; 

4** Le Canonisle. Il est pour les sacrés Canons 
ce qu'est le Théologien dans les matières de son 
ressort; 

5** Le Correcteur. Il est chargé d'examiner si les 
suppliques des procureurs ou des sacrétaires sont 
en règle et suivant le style de la Pénitencerîe; 
c'est pourquoi Morcelli l'appelle Prœposittis libellû 
Posnitentium recognoscendis ; 

6® Le Scelleur (Sigillatore). Il garde le sceau 
public de la Pénitencerie et signe les lettres de ce 
tribunal après le Correcteur; 

7^ Le Fice-Scelleur (pro-Sigillatore). Il aide le 
Scelleur dans plusieurs points ; 

8** V Archiviste et le Chapelain^ dont le nom in- 
dique l'emploi; 

9** Quaire Copistes (Scrittori quatro). Ils sont 
admis au concours qui se tient devant le Ré- 
gent et le Correcteur , et ils sont chargés d'écrire 
les lettres de la Pénitencerie ; 

10° Sir Copistes surnuméraires (Scrittori sur^ 
numerisei); 
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11^ Le Distributeur des mcUières; 
12^ Deux Registrateurs (Registratori due); 
13^ £tf Computisle. Il est chargé des finances; 
14*^ Le Portier. 

Tous les officiers de la Pénitencerie sont prêtres 
et ont le secret de la confession qu'ils jurent de 
garder entre les mains du Grand-Pénitencier. Les 
affaires s'y expédient de deux manières , les plus 
importantes par le Grand-Pénitencier seul ou aidé 
de la signature ou congrès de la Pénitencerie , et 
les moins importantes par le Régent seul, ou aidé 
des officiers inférieurs. Tout s'y fait gratis ; c'est 
pourquoi on lit sur chaque pièce qu'elle expédie : 
Gratis ubique. 

Le Pénitent peut demander lui-même directe- 
ment l'absolution des cas réservés dans lesquels 
il est tombé ; mais alors il est obligé d'indiquer le 
, nom et la qualité du confesseur qui doit lui ap- 
pliquer cette absolution , et c'est celui qui est dé- 
signé qui doit le faire et non pas un autre. Ordi- 
nairement , c'est le confesseur lui-même qui 
demande les pouvoirs nécessaires; mais toutes 
les demandes arrivent cachetées à la Pénitencerie 
et les réponses ne sont expédiées que cachetées 
avec le plus grand spin. 

Les bureaux de ce tribunal sont sous l'habita- 
tion du cardinal Grand - Pénitencier , place de 
Venise, nM07. 



DATERIE APOSTOLIQUE, 



Le tribunal de la Daterkgi occupe le troisième 
rang parmi les tribunaux ecclésiastiques du Saint- 
Siège. Son nom lui vient de ce qu'étant la curû 
graeietise, il est le moyen ordinaire dont se sert le 
Pape pour accorder des faveurs et pour dater Té- 
poque de leur concession. 

Dans le principe, la Daterie et la Chancellerie 
formaient une seule et même administration; mais 
la multitude et l'importance des affaires contrai- 
gnirent bientôt à les diviser. La Daterie devint 
le tribunal de la grâce accordée et la Chancellerie 
c^lui de la grâce expédiée. C'est ce que démontre 
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• auteur de l'Ouvrage qui a pour litre : Cœremmiœ 
vc mores religtosi omnium populorum Orbis, cum 
ra^planationibns hisioricis, etaliquibus dissertalioni- 
^s^vohijsuppl.jp. 172. 

On ignore Tépoquc précise de celte division. H 
3st toutefois certain qu'en 1216, sous le Pontificat 
dl^Honorius III, la Daterie se trouvait établie dans 
le Palais patriarcal de Latran , comme nous le 
lisons dans Amidenio : De Origine et antiquitate 
muneris Datarii^ cap. 2. Plus tard, quand les 
Papes fixèrent leur résidence à Avignon, la Daterie 
fut transportée en Provence, et quand Grégoire XI 
revint à Rome, la Daterie y revint avec lui; mais 
les Antipapes qui continuèrent à habiter Avi- 
gnon eurent aussi leur Daterie pour les pays qui 
les reconnaissaient, et Tantipape Félix V, élu dans 
le conciliabule de Bàle, établit la sienne à Genève, 
en 1434. On voit par ce qui précède que les Sou- 
verains Pontifes avaient leur Daterie auprès d'eux, 
et qu'elle a été établie successivement en différents 
endroits. A Rome, elle était dans le palais d'Inno- 
cent VIII, au Vatican, vers 1484. Paul V l'ayant 
fait démolir pour élever la façade de Saint-Pierre, 
la Daterie fut transférée dans le palais du Vatican» 
et, plus lard, dans celui bâti par Paul V lui-même 
à côté du Quirinal, et qu'on a nommé pour cette 
raison. Palais de la Daterie, 
Plusieurs Papes se sont occupés de modifier , 
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de changer et de perrectionner ce qui concerm 
ce tribunal. Je citerai en particulier Jules III, 
Sixte V , Pie IV , S. Pie V , Urbain VllI , et sur 
tout Benoit XIV qui détermina d'une manière plus 
précise y dans la Constitution Gravissimum , h 
matières qui devaient être à l'avenir du ressort 
des BrefSy de la PénUencerie et de la Daterie. Ainsi, 
toutes celles pour lesquelles on doit payer la tast 
de la Chancellerie ou la composition de la Daterk 
passent par ce tribunal. 

Actuellement donc , la Daterie à laquelle rien 
n'a été changé depuis le grand Pontife , a pour 
attribution de conférer les bénéfices réservés au 
Saint-Siège, d'assigner des pensions sur les béné- 
fices ecclésiastiques, de députer aux ehanoineseï 
bénéficiera des coadjuteurs avec future succession, 
d'exiger les Annates (Annatae), d'accorder des dis- 
penses matrimoniales et d'irrégularité , etc., sui- 
vant ce qui a été réglé par les concordats faits avee 
les divers gouvernements. 
Elle se compose des personnes suivantes : 
1^ Le Cardinal pro-Dataire. C'est un cardinal 
Palatin, appelé, à cause de l'importance de sa 
charge, ocultis Papoe^ tandis que les autres ofiiciers 
de la Daterie sont nommés Oraculum vocis et men- 
tis Papœ; Corrado, t» fVYur. Benefic, lib. 1. cap. 1, 
n® 9. Quand un prélat occupe cette position de 
haute confiance, on l'appelle Dataire ; les canonis- 
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tes essaient de donner la raison de eette différence 
de nom pour désigner un même office. Le cardi- 
nal pro-Dataire, ou le prélat Dataire, senties pré- 
sidents du tribunal de la Daterie ; 

2® Le sous-Dataire. C'est un prélat Palatin qui , 
entre plusieurs autres attributions', a celle de 
remplacer le cardinal pro-Dataire et de l'aider; 

3* rOfficier per obitum. 11 est , à proprement 
parler, l'homme de loi du tribunal, et on Tappelle 
per obiium^ parce qu'il s'occupe de la vacance des 
bénéfices , soit par mort naturelle, soit par mort 
civile. 

4*^ Le Préfet per concesmm, H est chargé des dis- 
penses matrimoniales de minoribus^ et appelé per 
coneessum, parce qu'il met ce mot au bas des sup- 
pliques, après avoir fait son rapport au Souverain- 
Pontife ; 

6® U JimimlrcUeur général des componendes. 
Ses atUributions consistent à déterminer les taxes 
ou droits de componende , pour les dispenses de 
mariage et pour certains bénéfices; 

6^ Le Préfet des dates. Sa principale occupation 
est de mettre les dates aux suppliques ; les unes 
reçoivent la date du jour où elles arrivent à l'of- 
fice de la Daterie , et les autres celle du jour où 
elles paient les droits de componende, ou du jour 
dans lequel le consentement a été donné ; 
7^ Le Réviseitr des dispenses matrimoniales. Ami- 
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denio. De Datariœ fliûitxfm, et DaUmœ offieiàUbuSf 
cap. 5 , dit en pariant de Tofiiee de ce Reviseur: 
Res eei nonparvi negotii. En effet , cet employé 
doit examiner toutes les demandes des dispenses 
matrimoniales : il remet au préfet jmt caneesmm 
celles qui sont accordées sans rapport préalable au 
Saint-Père, et ce sont les dispenses M MinorUms^ 
Ufoisième et quatrième degré de consanguinité , 
d'affinité et de parenté spirituelle. Quant aux de- 
mandes de dispenses m Majcribue^ premier et se- 
cond degré, il doit les faire passer par la voie or- 
dinaire suivant le style de la Dateric ; 

8** Le second Rémeur de$ Béiuficiales. Il est 
chargé de revoir toutes les supplicjues signées 
par le Pape dans les matières de bénéfices, après 
que le premier réviseur les a inspectées ; 

d® Le premier Réviseur. Il a les mêmes attribu- 
tions que le précèdent. Seulement il commence ce 
que celui-ci finit; 

10^ L'Officier de Mism. 11 est principalement 
chargé d'envoyer les suppliques au grand registre 
de la Dateric, d'où le nom de JKisiV, qui vient du 
mot latin mittere. 

IV Le Substitut du sotu^Dataire. 11 présente les 
suppliques à la G>ngrégation ou Congrès de la 
Dateric à la place du sous-Dataire; 

12* VO/ficier des Brefs. C'est l'employé qui , 
après avoir reçu les suppliques bénéficiâtes et ma- 
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irimoniale$9 des réviseurs, et signées manu Sanc- 
dssimij en fait les minutes, qui sont transcrites sur 
pa^ehemin en forme de Brefs ; 

13^ Le Substitut de TOfficierper obitum. Il doit 
aider Vofùcier per obitum dans les matières qui ap- 
partiennent à son office; 

iÂt^Le Réniseur des comptes dC expédition. Son nom 
indique assez ses attributions; 

15*^ VOfjieier des huiles per viam aecretam. C'est 
un employé de grande probité, chargé d'écrire les 
bulles qui s'expédient per viam secretam^ ou per 
viam Curiœ; 

16^ Le Gardien des suppliques. Il doit confron- 
ter les bulles avec les suppliques pourvoir si celles- 
là n'accordent pas plus que demandent celles-ci, et 
garder lesdites suppliques dans les archives : les 
suppliques adressées à la Daterie, de Martin V à 
Pie VU inclusivement , forment six mille six cent 
quatre-vingt-dix voltunes, sans compter trois cent 
soixante*six autres volumes de la même époque , 
qui ont disparu dans les événements du commen- 
cement de ce siècle ; 

t7^ Le Gardien des Registres. Il est préposé à la 
garde des registres qui renferment toutes les ma- 
tières matrimoniales et bénéficiales expédiées par 
la Chancellerie ; ils peuvent être consultés en cas 
de besoin; 

18^ V Officier coUaieurdes copies, avec les bulles 
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et le$ hrefsj Cet employé s'occupe de la dernière 
formalité requise pour l'expédition des bulles et 
des brefs ; 

19"* Le Compuiiste. C'est la personne chargée 
des recettes et des dépenses, soit ordinaires, soit 
extraordinaires ; 

20^ Le Caissier et plusieurs autres employés , 
qu'il serait trop long de faire connaître ici. 

Le cardinal pro-Dataire, avec le sous-Dataîre et 
l'officier fer obitum forment la Congrégation ou 
Congrès de la Daterie, qui se réunit tous les ma- 
tins dans le palais de ce nom. Ces deux derniers 
toutefois n'ont que voix consultative. Ce Congrès 
juge tout ce qui a rapport au département de 

la Daterie, v. g. Collations de bénéfices, dispen- 
ses matrimoniales , etc. 

Quand quelque point de litige a une certaine 
importance, le congrès le remet, suivant la nature 
des matières, aux Congrégations du Concile des' 
Rites, au tribunal de la Rote^ etc. (Simpliciter , ou 
pro voto), c'est-à-dire, pour avoir l'opinion de ces 
dicastères, afin de porter ensuite sa sentence en 
conséquence. Parfois le congrès de la Daterie juge 
lui-même des cas de haut intérêt ; et alors il s'ad- 
joint d'autres prélats qui, avec le sous-Dataire et 
l'officier per obitum , ont voix délibérative et en 
même temps décisive. 

Toutes les citations qui se font devant le tribu- 
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nal de la Daterie ne regardent que des instances 
par lesquelles on oppose le Niliil transeat à cer- 
taines suppliques, ou par lesquelles on demande 
qu'il soit levé. Une fois que la sentence a été pro- 
noncée, il n'y a point d'appel, par la raison que 
c'est le Saint-Père qui juge par la Daterie. 

Les seuls expéditionnah'es apostoliques peuvent 
agir près de ce tribunal, et non un agerU quelcon- 
que, comme dans les autres administrations ecclé- 
siastiques. Le Saint- Père y accorde ses faveurs de 
trois mmières : Fiat ut petitiir, fiât ^ quand elles 
sont demandées ; fiât molu proprio , quand elles 
ne le sont pas ; placet^ pour les bénéfices sur les- 
quels Sa Sainteté se réserve des pensions. 

Certains droits se paient à la Daterie pour les 
collations de bénéfices, les dispenses de mariage, 
d'irrégularité, di'exlra tempora^ etc. Ses employés 
sont payés avec ces fonds , et le surplus , qui est 
beaucoup mains considérable qu'autrefois, à rai- 
son des concordats faits avec les divers gouverne- 
ments , est à la disposition de Sa Sainteté. Elle 
remploie à secourir les corporations religieuses 
qui sont dans le besoin, à donner des honoraires 
aux Pénitenciers de Saint-Pierre du Vatican , de 
Saint-Jean de Latran et de Sainte-Marie-Majeure , 
à couvrir les frais des tribunaux. Congrégations et 
secrétaireries ecclésiastiques , à venir en aide aux 
ecclésiastiques de l'Eglise Orientale , à faire des 

8 
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pensions aux familles nécessiteuses des employés 
et des expéditionnaires deIaDaterie9àcreuser dans 
les catacombes pour y trouver des corps saints, à 
faire les travaux de conservation qu'elles nécessi- 
tent, à doter les établissements pieux , à récom- 
penser par des pensions les evèques, les prélats, 
les ecclésiastiques et même les laïques qui ont bien 
mérité de la religion et du Saint-Siège, etc. 

On voit par-là que toutes ces sommes qui pro- 
viennent des différentes parties du monde catho- 
lique sont répandues sur toutes ces mêmes par- 
ties, sans rien perdre de leur caractère catholique 
et religieux. Il n'y a qu^une chose à regretter , 
c*est que les ressources actuelles de la Daterie ne 
soient pas plus considérables. Ce serait un moyen 
puissant pour le Saint-Père de faire le bien dans 
de plus larges proportions. 

Les bureaux du tribunal de la Daterie se trou- 
vent dans le palais de la Daterie, alla Salila di 
MovUe CavaUOé 



ROTE APOSTOLIQUE, 



Bernini, dans son livre intilulé : Il Tribunde 
délia SarUa Rota Romana^ démontre que les tribu-r 
naux de Rome tirent leur origine des Conciles 
Romains et des Consistoires, 

Ainsi que nous l'avons dit dans les Notions pré^ 
liminaires, les affaires multipliées qui étaient dé-^ 
férées au Siège Apostolique de toutes les parties 
de la Chrétienté , obligèrent les Souverains Pon-r 
tifes à en traiter un grand nombre en dehors des 
Consistoires dans la chapelle du Palais. D'après 
plusieurs auteurs, ils les distribuaient à leurs cha- 
pelains , qui étaient chargés de prendre les infor- 
piations nécessaires, de les étudier , de recueillir 
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les allégalions des parties pour le contentieux et 
de faire ensuite leur rapport, d'où leur vint le nom 
A'Juditeurs du Sacré Palais. Les Papes pronon- 
çaient, et les chapelains ou auditeurs du Sacré Pa- 
lais enregistraient leurs décisions et les communi- 
quaient à qui de droit. 

Appelés à examiner les causes de tout le inonde 
catholique, ils étaient choisis dans les différents 
pays, et de cette manière leur travail était fait avec 
connaissance de cause. Ainsi, Italiens, Espagnols, 
Français, Anglais, Polonais , etc. , y avaient leur 
place. Leur nombre était indéterminé, et ils furent 
quelquefois jusqu'à trente. Sixte IV, dans la Con- 
stitution Romani Pontifids ^ les réduisit à douze; 
un AUemand nommé par l'empereur, un Français 
proposé par le roi très - chrétien , deux Espa- 
gnols^ à cause des deux couronnes de Gastille et 
d'Aragon qui étaient alors séparées, présentés par 
le roi , un Toscan , trois Romains , et quatre ap- 
partenant aux diverses provinces pontificales. 

On n'est pas d'accord sur la raison pour la- 
quelle les chapelains, ou auditeurs du sacré Pa- 
lais , échangèrent leiur nom contre celui d'Audi- 
teurs de Rota , ce qui parait avoir eu lieu au 
quinzième siècle. Ce dernier nom leur aurait été 
donné suivant quelques auteurs, parce qu'ils re- 
présentent une roue Rota, quand ils jugent, ou 
parce que les causes y sont proposées à tour de 
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rôle, ou parce qu'ils les examinent avec proton*- 
deur et dans toutes leurs parties, ou parce que m 
Orbem sedentes controversias rotant et examinant. 

D'autres veulent que ce nom leur vienne d une 
roue de porphyre ou de marbre qui se trouvait 
autrefois dans la salle des séances, ou d'une roue 
qui était représentée sur le pavé, ou de ce que la 
roue est l'emblème des peines infligées aux coupa- 
'bles , ou de la forme ancienne des écritures ap- 
pelées indistinctement Rota, Rotula, Rotulum. 

Quoi qu'il en soit de ces différentes opinions, 
par rapport à l'étymologie du mot Rote^ il parait 
hors de doute qu'en principe, tous les auditeurs 
du Palais étaient ecclésiastiques ; que , plus tard , 
des laïques distingués par leur vertu comme par 
leur talent y furent aussi admis , avec vote seule- 
meniconmltatifddins les matièrescanoniques, ainsi 
que des religieux de plusieurs Ordres, et qu'à partir 
du onzième siècle les laïques en furent pour tou- 
jours exclus. 

Les auteurs ne sont pas d'accord non plus, pour 
préciser l'époque à laquelle les auditeurs du sacré 
Palais cessèrent d'être de simples rapporteurs, pour 
devenir des juges délégués. On croit généralement 
que ce fut Jean XXlï, élu en 1316, qui leur donna 
le premier la faculté de juger collégialement quel- 
ques causes par eux-mêmes , et il est considéré, 
pour cette raison , comme le fondateur du tribu- 
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nal de la Rote, et aussi peut-^tre , parce que la 
formule du serinent que prêtent les auditeurs de 
Rote est de lui. 

Le cardinal de Luea définit ainsi la Rote : Kola 
Romanaestjydicium Summi Pùnlificis^quod cognos- 
cii causas utriusque fori, Ecclesiaslid quidem per 
universum Orbem catholicum tanquam tribimal 
Ficarti Chriêti generalis^ et Episcopi Ecclesiœ irniver- 
salis'f Fort verô temporalis et profani causas iantùm 
civileSy non criminales , idqœ ut plurimum via ap- 
pellalûmis ad se devolutus dijadical tanquam dicas- 
terium Principis temporalis Urhk Romœ , et illius 
JtcUiœ ditionis^ quœ Status Ecclesiasticus nommatur. 

Comme on le voit par cette définition , le Tribunal 
de la Rote est tout à la fois dvil et ecclésiastique y 
mais non criminel de sa nature, et il a eu ce dou- 
ble caractère dès sa première origine. Je Tai ap- 
pelé, en commençant, Rote Apostolique, pour le 
distinguer des Rotes d'Espagne, de Rologne et de 
Macerata. 11 jugeait, même jusqu^au seizième siè- 
cle , beaucoup plus de causes ecclésiastiques que 
de causes civiles, et le cardinal de Luca en donne 
la raison : Jnliquiori tempore^ dit-il, major erat 
numéros causarum spirituaHiimseuecclesiastiearufn 
quàmprofanarum^ ex ea ratione quod illœ déprima 
spede pertinent ad universum Orbem^ de altéra verô 
ad hune solum prineipatum temporcUem Ecclesiœ. 
Iflais, à cette époque, la Rote perdit un grand nom- 
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bre de causes d'Immunité , de Riies, de Bénéfn 
ces, etc., et le cardinal de Luca en donne encore 
la raison : Sjnritualium causarum notabUem reduc-. 
tionem pîura accidentia produxerunt : V nempe 
plurium alia^ caAolicarum regionum infectio ab kœ-s 
resivel schismate; 2° aliquorum Principum pditicœ 
pr&visiones, ne extra eorum ditiones causœ trahann 
tur ; 3** quod beneficialts materiâ antiquiori tempore 
obscur a^ hodie nimium explanata est ; et 4® forr 
tius erectiones tôt Congregationum , prœserlim Con- 
çilii Tridentini eè Biluum ac etiam Episcoporum et 
Regularium et Ecclesiasticœ Immunitatis quœ sum-. 
marié et extrojudicialiter multas deciduni causas , 
pritis in Rota in forrna judiciali disputari solk 
tas^ etc, 

Jules H, Léon X, Clément VII, Paul 111, 
Alexandre VII, etc., accordèrent de grands privi- 
lèges aux auditeurs du Sacré Palais, ou auditeurs 
de Rote. Clément X les leur confirma et les éten- 
dit même, ainsi que plusieurs autres Souverains 
Pontifes , qui s'empressèrent de reconnaître les 
services qu'ils rendaient à l'Eglise et à l'Etat. 

L'immortel Benoit XIV résume ainsi la haute 
estime de ses prédécesseurs pour les auditeurs du 
Sacré Palais, ou auditeurs de Rote, dans sa bulle 
De jurisdictione Episcopi Spirensis^ du 16 novem- 
bre 1747 : Causarum Palatii Apostolici Judilorum 
Collegium, quod vulgo Rotam Romanam vocant ^ 
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ex XII virisy juris civilis et canonici scierUiâ œque 
acprobitateinsignibus, etè diversis terrarum Or bis 
partibus in hanc Jlmam Urbem acàtis composilum, 
Homani Pontifices prœdecessores nostri summo sem- 
per in honore Jiabuerunt , cosque in rébus arduis 
quandoque consulere et eorum operà , atque indus- 
tria in caiisis coram se cognoscendis xUi quoque 
consueverunt. Il confia lui-même la décision d'af- 
faires très-importanles au Tribunal de la Rote. 11 
voulut que Rolœ Judiiores in subdiaconorum o/ji' 
cio Ponlifici soUmniter celebranti minislrent, et que 
eorum decano tradanlur agni ex quorum velleribus 
sacra pallia conflciantur. , 

Clément XUl, Clément XIV, Pie VU et Léon XII 
s'occupèrent aussi du Tribunal de la Rote, soit pour 
lui accorder de nouveaux privilèges, soit pour per- 
fectionner son organisation. 

Finalement,.Grégoire XVI, par son JMotu pro- 
prioy Elevait apperui, du 10 novembre 1834, lui 
conféra une juridiction ordinaire, tandis que pré- 
cédemment il n'avait qu'une juridiction déléguée 
ou de commission {de commissione) : « La Rote, 
dit Sa Sainteté , exerce une juridiction ordinaire 
et une juridiction extraordinaire. Elle procède 
comme tribunal ordinaire et sans commission dans 
les causes d'appel et de restitution in integrum de 
Rome et de l'Etat Pontifical ; elle procède comme 
tribunal extraordinaire en vertu d'une délégation 
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souveraine dans les causes sur la valeur des rescrits 
pontificaux, et dans les causes des pays étrangers, 
quand elles sont déférées à son juge ment. Rego- 
lamento legislativo e giudiziario per gli affari ci* 
vili, § 327, Raccolta^ tom. 10, p. 1. 

Pie IX , heureusement régnant , n'a dérogé à 
rien de ce que régla sur ce point son vénérable prédé- 
cesseur, et c'est à cet acte de Grégoire XVI qu'il faut 
remonter pour avoir l'organisation et les attribu- 
tions actuelles de cet illustre tribunal, auquel on 
doit, d'après Bernini , l'antique Ordo Romanus et la 
rédaction des DécrétaksicdiV, ditle cardinal de Luca, 
Decretalium (hoc) ténor ostendit , et Vestri ajoute 
dans la Pratica in Romanœ Aulœ actionem (Deere- 
taliumj Canones ex hujus RotcSy seuTribunaUsdecre- 
tis, ac determinationibus deprompti sunl. Mgr d'Is- 
soard, dans ses Conclusions publiques du 5 juin 
1803, embrasse le même sentiment, et il est en 
cela d'accord avec la plupart des Canonistes. 

Les décisions de la Rote ont pareillement toujours 
joui d'une grande considération dans l'Ëtat Ponti- 
fical , et même à l'étranger. La première Collection 
qui en a été faite, par ordre du Tribunal, est due 
à l'auditeur allemand Guillaume Horberok, qu'i- 
mitèrent dans la suite l'auditeur Bernard de Bis- 
gneto, François de Pavinis,etc. Deux éditions, qui 
comprennent les décisions rotales de 1376 à 
à 1381, furent données à Rome en 1472 et 1 785, 
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à l'imprimerie de la Casa de' Massimo. Ce sont les 
plus anciennes que nous ayons. D'autres Collée* 
lions appelées : Nuperrimœ et recenlioresy ont été 
faites dans la suite. Les receniiores , qui sont les 
plus considérables, renferment environ un siècle, 
et ont trente volumes in-folio. 

11 existe pareillement des Cdleetions partieu-^ 
licres qui prennent le nom de l'auditeur qui les a 
fait faire, v. g. card. Issoard , et qui appartien- 
nent à différentes époques. Les avocats accrédités 
près du Tribunal en ont aussi fait année par 
année, et, réunies ensemble, elles forment le corps 
des Décisions volantes de la Rote. 

Ce Tribunal, qui a donné à TEglise douze Papes, 
un nombre considérable de cardinaux, de nonces 
et de prélats , a trois archives : 1^ celle du doyen 
pro tempore , qui se trouve dans son Palais et qui 
renferme les Diari Rotait^ écrits par les auditeurs 
et leur doyen, ainsi que les lettres de faire part ou 
d'invitation qu'ils reçoivent et les papiers qui ont 
rapport à leur position honorifique ; 2^ celle du 
Vatican où se conservent les écritures et les docu- 
ments relatifs aux causes, et qui a été brûlé en 
grande partie par les Républicains de 1848; 
3® celle du Quirinal (secret), oiï sont renfermés 
les Vœux(Voti) des auditeurs, les procès faits après 
leur élection, et tout ce qui concerne les matières 
secrètes de la Rote, 
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Ceux qui désireraient en détail les modifica- 
tions ei les développements successifs dont la Rote 
a été Tobjet, quoique sa procédure ait toujours été 
substantiellemcntla même, pourront consulter les 
nombreux auteurs qui traitent cette matière, et en 
particulier VBpltome de Bondini , bibliothécaire 
actuel du duc Torlonia. S'ils désiraient prendre 
connaissance de tous les privilèges qui lui ont été 
accordés par les divei's Souverains Pontifes , ils 
devraient lire un ouvrage du chanoine Tailletli, 
approuvé par le Tribunal , et qui a pour titre : 
Brève esposizione cronologica rfe* privilegi confertU 
agli uditori délia Sagra Romana Rota. Le plan que 
nous nous sommes tracé ne nous a pas permis de 
donner toutes ces particularités. 

Actuellement , le Tribunal de la Rote se com- 
pose de douze auditeurs dont , un Espagnol, un 
Français ; un Autrichien , un Napolitain , un Tos- 
can, trois Romains et quatre appartenant aux dif- 
férentes provinces Pontificales. Chaque auditeur 
de Rote se fait aider par son Etude {sm Sludto)^ 
qui se compose d'un avocat et au moins de deux 
secrétaires versés dans les matière^ légales. Tou- 
tes les causes sont préalablement discutées à TE- 
lude de l'auditeur , de sorte que le Tribunal se 
compose plutôt de quarante-huit personnes que 
de douze. Les auditeurs sont divisés en deux com- 
missions {Turni) de cinq personnes chacune. Le 
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rapporteur {ponenté) est choisi parmi eux à tour de 
rôle. Ils se réunissent dans le palais qu'habite le 
Pape, et décident toutes les causes, après une sé- 
rieuse discussion, à la majorité des suffrages. Ils 
n^admettent ni avocats, ni procureurs pour plai- 
der, dans la salle des délibérations, avant de ren- 
dre leurs jugements; <nais ceux-ci ont pu préala- 
blement donner toutes les explications nécessaires 
même de vive voix, et aller chez les auditeurs, 
comme on dit eo termes légaux^ pro informcttione. 
C'est, du reste, la prçitique usitée dans les Congré- 
gations ecclésiastiques et dans les tribunaux des 
Curies épiscopales; car dans les tribunaux ecclé- 
siastiques 'il n'y a jamais de débats publies et so- 
lennels, où l'on perd beaucoup de temps et où 
quelquefois la passion jpue un grand rôle ; mais 
tout se fait par écrit, et par conséquent d'une ma- 
nière bien plus utile pour porter un jugement 
conforme à ^a justice. Tous les auteurs exaltent à 
l'envi cette manière froide et plus expcditive de 
procéder , et le cardinal de Luca dit à ce sujet : 
Iste slylus commendationé dignus videtur , 06 ma- 
jorem causarum expeditionem et temporis jacturam 
qtiœ resuUare solet ah advocatorum contradictorns 
ac mper/luis perorationibus quœ fréquenter cdlum- 
niosè ad causarum protracUonem fieri soient^ notaM- 
lem temporis jacturam faciendo super concordantia 
tel dùcordantia eorum, quœ utpote in facto consis- 
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îerUia, sunt certa. Tout s'y fait en latin, et l'auteur 
que nous venons de citer assure que la Rote dé- 
cide plus d'affaires dans un mois, que n'en jugent 
pendant une année entière les tribunaux qui ont 
les débats publics et solennels, et qui doivent en- 
tendre les plaidoyers contradictoires des avocats 
avec leurs interminables répliques. 

Le Tribunal de la Rote dépend directement de la 
suprême signature de Grâce et de Justice, ainsi que 
les autres tribunmix de l'Etat. Ise cardinal vice-chan- 
celier de l'Eglise Romaine, devant lequel sont exa- 
minés les nouveaux auditeurs de Rote, et entre les 
mains duquel ils prêtent serment, etc., comme on 
le voit dans YEpitome de Bondini, n'en est point, 
à proprement parler, le supérieur. C'est le plus 
ancien auditeur dans la charge qu'on appelle 
Doyen^ qui est censé l'être , quoiqu'il ne soit au fond 

que prmus trUer pares : dans différentes circon-- 
stances, il représente le Tribunal, agit en son nom» 
et il a sur lui une surveillance habituelle. 

Présentement, les attributions du tribunal de la 
Rote sont celles qui se trouvent dans le Regola- 
mento legislativo e giudiziario per gli affariciviliy 
du 10 novembre 1834, Raccolia^ tom. 10, p. 1. 

Dans la partie ii, titre 2 : De' guidici e tribunali 

per le cause apparlenenti al foro laico , section 7 , 

Délia Sagra Rota, je lis ce qui suit que je traduis 

littéralement : 

9 
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g 321. — Le Tribunal de la Sainte-Rote connaît 
et juge en deuxième et troisième degré de juridic- 
tion les causes qui seront énumérées dans les 
paragraphes suivants. Ces causes se divisent en 
causes majeures et en causes mineures. Les causes 
majeures sont celles qui dépassent la valeur de 
cinq cents écus romains , ou qui ont une valeur 
indéterminée. Les autres causes sont mineures. 

§ 322. — Il connaît et juge en second degré 
(de juridiction) les causes majeures » jugées en 
première instance par la Congrégation civile de 
A. C. (maintenant tribunal civil de Monte Citorio), 
par le tribunal collégial du Capitole (il a été sup- 
primé)» par le tribunal de Commerce de Rome, et 
par les tribunaux civils et de Commerce indiqués 
au paragraphe 318, n^ 2. 

§ 323. — 11 connaît et juge^ comme Tribunal 
suprême , en troisième et dernière instance : 
1° les causes déjà jugées par une Commission re- 
laie (un Torno rotale) , en second degré , comme 
dans le paragraphe précédent, dont la sentence est 
différente {sentenze difformî) de celle du tribunal 
de première instance; 2^ les causes majeures ou 
mineures décidées diversement {con sentenze dif- 
formî)^ en premier degré, par les tribunaux civils 
et de Commerce des provinces indiqués au para- 
graphe 302 , et en second degré , par le tribunal 
i'àppel de Bologne et de Macerata , et par celui 
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qui réside à AneAne pour les affaires commerciales; 
3* les causes mineures décidées diversement, en 
premier degré , par l'une des deux C(»nmisBion8 
{due tumi) de la Congrégation civile de A. C.» et 
en second degré par Tautre. 

§ S24. — Il eonnait et juge pareillement, comme 
Tribunal suprême, en première et da'nîère instan- 
ce, les causes concernant la valeur des rescritsou 
chirographes pontiicaux qui lui ont été remis, ave<^ 
la clause de aptritiom^ om, et en degré de restitu- 
tion m irUegrum^ les causes décidées par le& tri- 
bunaux de Rome et des province». 

§ 3SS. — Toutes les causes majeures ou mineu- 
res se décident par Commission {tumo} de cinq 
juges V compris il ponente , qui sera le rapporteur 
et donnera sop vote. 

1 326. — Les causes indiquées au paragraphe 
324 se décident par le Tribunal entier. 

Dans cette même seconde panie, titre 8 : De 
giudici e tribuiudiper h cause appariemnti àl foro 
eeeUsiaeIkOj section 4. Ddla Sagra Rota , je lis 
les paragraphes ci-dessous : 

S 377 — Le Tribunal de la Santé Rote connaît 
et juge, en second degré de juridiction, les eauses 
qui dépassent cinq cents éeus romains , ou d'une 
valeur indéterminée , pu qualifiées comme causes 
plus graves en matières eeclésiastiqueft déjà jugées 
^n première instance par les Ordinaires des dio- 
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cëses, par le tribunal du Vicariat de Rome et par 
le prélat auditeur de la Chambre JpatioSqwt ^a 
juridiction du prélat auditeur est passée au tribu- 
nal civil de Monte Cilùrio). 

§ S78. — Il connaît et juge en troisième in- 
stance : V les causes qui dépassent cinq cents 
écus romains, décidées diversement , en premier 
degré, par les évèques suffragants, et en second 
degré, parles métropolitains; 2^ les causes qui dé- 
passent cinq cents écus romains, décidées en pre- 
mier degré par les Ordinaires, parle tribunal du 
Vicariat de Rome et par le préfet auditeur de la 
Chambre, et en second degré par une autre Com- 
misston rotale {altro turno rotak). 

$ 879. — Il connaît et juge, en degré de resti- 
tution in integrum , les causes pour lesquelles elle 
pourra avoir lieu comme dans les autres affaires 
civiles. 

§ 380. — Est applicable aux causes ecclésiasti- 
ques le dispositif de la section 7, titre 2. 

§ 381 . — Dans les causes concernant la nullité 
de mariages et de professions religieuses, on ob- 
serve les prescriptions des Constitutions de Be- 
noit XIV qui commencent : Si Datam , Dei mise- 
rationey et le paragraphe Graviores itidem cotisas 
de kl Constitution Jiutitiœ et Pads. 

Le règlement duquel j*ai extrait ces passages 
renferme encore grand npmbre d'autres disposi- 
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lions concernant le Tribunal de la Rote, que pour* 
ront lire ceux qui voudront en avoir une connais- 
sance plus approfondie. Mais ce que j'ai dit ici est 
plus que suffiisant pour la généralité des lecteurs. 

De plus tous les auditeurs de Rote sont chape- 
lains du Pape , à cause de leur première ori- 
gine, et leur doyen est archichapelain. Le doyen 
est aussi consulteur de la Congrégation du Saint- 
Office, et consulteur avec un autre membre du 
Tribunal, de celle pour la réédification de la basi- 
lique de Saint-Paul. Un auditeur est pareillement 
consulteur de la Congrégation de l'Immunité , et 
un autre de celle pour l'examen des évéques. 

L'Office du Tribunal de la Rote se trouve : Fia 
di Monte CUorio , n. 16. 



SECRËTA1RËRIES 

ECCLÉSIASTIQUES. 



in. 



SECRÉTAIRERIE D'ÉTAT, 



Le chef de la Secrélaîrerie d^Etat est le cardi- 
nal Secrétaire d'Etat. Sous Grégoire XVI il y en 
avait deux, l'un pour l'extérieur et l'autre pour 
l'intérieur; mais Pie IX, voulant donner aux af- 
faires intérieures et extérieures la même impul- 
sion, rétablit les choses comme elles étaient avant 
son prédécesseur , et nous n'avons présentement 
qu'un Secrétaire d'Etat qui est le cardinal An- 
tonelli. 

J'ai rencontré la première fois le nom de Secré- 
taire d'Etat, dans la Cour de Rome, sous le pon- 
tificat de Pie IV. Sa Béatitude, ayant élevé au 
cardinalat saint Charles Borromée^ son neveu ^ le 
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31 janvier 1660, le fit en même temps secrétaire 
d*Etat. Cependant, d'après Noraes, saint Charles 
Borromée occupait déjà cette importante position 
dès le 13 du même mois. Quoi quil en soit, les 
secrétaires d'Etat doivent se trourer heureux d'a- 
voir un aussi beau modèle dans celui qui a ouvert 
leur carrière. 

Le Secrétaire d'Etat a réuni dans sa personne la 
plupart des anciennes attributions du Camerlin- 
gue de TEglise Romaine, à peu près toutes celles 
du cardinal neveu, et plusieurs autres qui y ont 
été ajoutées depuis. 

Cette institution fut excellente par la raison 
qu'elle centralisa l'autorité , ce qui était vivement 
à désirer dans le gouvernement exceptionnel du 
Saint-Siège. * 

Les Secrétaires d^Etat qui suivirent saint Char- 
les furéïh taiitôt cardinaux et tantôt prélats; mais 
Zaccaria qui donna une nouvelle édition de la 
Relazione, délia Corte di Roma di Luna daro , en 
1774, dit que, depuis plusieurs pontificats, cette 
charge éminente était occupée par un cardinal. 

Les attributions du Secrétaire d'Etat sont plus 
ou moins étendues, suivant la volonté du Pape 
qui le nomme; il est révocable at{ nutum, et il 
perd son autorité par la mort de celui dont il Va 
reçue, car elle passe alors entre les mains du Se- 
crétaire du Sacré Collège; .mais pendant qu'il esl 
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en position , il est le plus influent de tous les car- 
dinaux, et par l'inipûrtanee de sa charge et par les 
rapports journaliers qu'il a aveô le Saint-Père. 

Pie IX, le 10 septembre 1060, divisa tonte l'ad- 
ministration publique de l'Etat en cinq minis> 
tères : Intérieur , Grâces et Justice , Finances , 
Jrmes, Commerce, Agriculture, Industrie, Beaux- 
Jrts et Travaux! Publics , et fit Président du Con- 
seil des Ministres le cardinal Secrétaire d'Ëtat. 

Dans ce même édit, les relations du gouverne- 
ment du Saint-Siège lui soiit exclusivement con- 
fiées. Ainsi c'est lui qui correspond avec les gou- 
vernements divers et leurs représentants près de 
Sa Sainteté; qui fait les traités diplomatiques , les 
concordats , les conventions comjnereiales , et 
veille à leur exécution; qui protège les sujets pon- 
tificaux à l'étranger; qui a là haute main sur les 
passeports ; qui permet aux étrangers de se natu- 
raliser Romains; qui intervient dans toutes les af- 
faires des cinq ministères dont nous avons parlé, 
quand elles ont quelque rapport avec l'étranger ; 
qui est l'organe du Souverain , ete 



On voit par-là quelles sont les attributions ac- 
tuelles de la Secrétairerie d'Etat , qui est tout à la 
fois ecclésiastiqm, publique et civile; elles consis- 
tent, en général, à correspondre avec les noncia- 
tures et à s'occuper des relations exlérieures. 
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Présentement la Seerétairerie d'Etat , présidée 
par le cardinal Secrétaire dCBiai y se compose de 
Mgr le Substitut qui est aussi secrétaire du Conseil 
des Ministres et du Conseil d'Etat , et d'un certain 
nombre d^emplayés. 

Ses bureaux se trouvent dans le palais du 
Quirinal. 



MÉMORIAUX. 



Ce mot 9 dans sa signification primitive et na* 
turelle , veut dire ce qui sert à rappeler quelque 
chose, ou un écrit qui est donné à quelqu'un , 
afin qu'il ait présente à l'esprit une affaire dont il 
doit s'occuper, etc 

11 signifie aussi Supplique , Supplex Itbellus , 
preces ou desideria suppUcantium^ et c'est surtout 
le sens qu'on lui donne ici. 

Depuis le temps d'Auguste,c'est le moyen adopté 
par toute espèce de personnes pour faire parvenir 
leurs demandes au Souverain, ou à ceux qui le 
représentent, et pour en recevoir réponse moyen- 
nant des rescrits. 
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li était bien naturel que la Cour de Rome, qui 
prend partout ailleurs ce qu'elle y trouve de bien, 
s'appropriât un usage aussi précieux. 

Tout Mémorial ou Supplique renferme trois 
parties : 

V L'exposition claire et concise du fait ; 

2^ La demande de la Grâce ou Faveur; 

3^ Les raisons qui en démontrent la justice , 
réquité ou la convenance. 

On ne peut point indiquer d'une manière bien 
précise l'époque de l'institution de la Sécrétai reric 
des Mémoriaux. Il parait toutefois certain qu'il y 
a toujours eu à la Cour du Pape quelqu'un qui 
en remplit les fonctions , depuis surtout qu'il est 
Souverain temporel. 

Muratori dit , en parlant de l'étection d'Alexan- 
dre V, Tan 1409 : In Palatio apostolico est cansue^ 
ium , quod assigncUur caméra pro Regislro SuppU- 
cantiumy in quo officio soient esse duo. Ce passage 
des Jnnaks d* Italie fait supposer qu'une espèce de 
Secrétairerie des Mémoriaux existait déjà. Elle a 
été développée par les Souverains PonUfcs subsé- 
quents, et est devenu enfin ce qu'elle est aujour- 
d'hui. 

Actuellement la Secrétairerie des Mémoriaux se 
compose d'un secrétaire qui est cardinal, de deux 
stibstkuts ou sous-secrétaires^ et de plusieurs em- 
ployés. En 1847, TEmincntissime Allieri, qui en 
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était secrétaire, la divisa en deux sections , Vunff 
pour les affaires ecclésiastiques, et l'autre pour les 
affaires civiles. Chacune d'elle a son substitut et 
ses employés séparés. 

Généralement, toutes les demandes adressées 
au Saint-Père, de quelque nature qu'elles soient, 
peuvent passer parla Secrétairerie des Mémoriaux ^ 
et la section ecclésiastique en particulier, qui entre 
surtout dans notre travail, en accorde, v. g. l'autel 
privilégié personnel trois fois la semaine; le pou- 
voir de bénir les chapelets, croix, médailles, cru- 
cifix et petites statues, avec les indulgences qui se 
trouvent dans la traduction de la Raccolta de Ora- 
zioni e pie Opère (Recueil de Prières et i Œuvres 
pieSj etc. , dont nous avons déjà parlé à la Con- 
grégation des Indulgences , première ou deuxiè- 
me édition, page 469 ; celui de dire la Messe une 
heure avant l'aurore et une heure après midi, etc. 

La Secrétairerie des Mémoriaux a ses bureaux 
dans le palais du Quirinal. 



M^ 



BREFS PONTIFICAUX. 



Les auteurs ne sont pas d'accord sur rétymo- 
logie du mot Bref. 

Mabillon dit que ce nom a été donné aux Let- 
tres apostoliques , dont nous parlons, parce que 
Irevi viây seu manu , remotis ambagibus absolvan- 
tur; quippe qiiœ à PonUfice , ut plurimumy sponU 
et absque rei longd discussione conficiuntur. 

D'autres prétendent qu'il vient du mot alle- 
mand hrief^ qui sert à désigner une Lettre. 

D'autres veulent qu'il ait été emprunté aux ac- 
tes des notaires , qu'on nommait hrefs^ au Bas- 
Empire. 
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IVautres le font dériver de la bande même de 
parchemin sur laquelle sont écrites les faveurs ou 
dispenses , et qu'on appelait autrefois bref , lors- 
qu'elle ne renfermait que quelques lignes d'é-^ 
crîture. 

D'autres enfin croient qu'il vient de hr^m ou 
hreve^ paroles dont se servaient les auteurs anciens 
pour indiquer une écriture ou une lettre. 

Quelques auteurs font remonter l'institution des 
Brefs au commencement du treizième siècle, et la 
détermination de leur forme actuelle vers le mi- 
lieu du quinzième. 

On ne sait pas d'une manière bien précise à 
quelle époque fut établie la Secrétairerie des Brefs 
avec ses employés. On croit que ce fut sous 
Jean XXII, élu en 1316, et second Pape résidant à 
Avignon. Il est certain toutefois qu'elle existait 
avant Calixte III, élevé au Pontificat, l'an 1465, et 
qu'Innocent XI fit subir au Collège des Secrétai- 
reries Apostoliques les modifications dont nous 
parlerons dans les Brefs aux Princes. 

Les Brefs sont écrits sur parchemin et en langue 
latine. Ils commencent : Pius Papa JX, Dûecte 
fiU^ etc. , et s'ils sont adressés à un évèque : Fene- 
rahilis frater et apostolieam henedictionem ^ etc. 

Cette formule doit son origine à saint Clet, qui 
vivait l'an 80, suivant quelques-uns , mais plus 
vraisemblablement , d'après d'autres , à Jean V , 
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en 685, ou à Serge I, en €87. Il est hors de doute, 
dans tous les cas , qu^avant Léon IX ou Gré- 
goire VU , élu Tan 1073, elle n ctait point d'un 
usage général. 

Quand les Brefs sont adressés à des personnes 
qui ne sont pas eatholiques , on se sert de la for- 
mule : Luanen dioinœ gratiœ. Adressés à des pard- 
culiers et pour des affaires publiques, ils commen- 
cent : Jdperpetiéam reimemoriamj ou ad futuram 
rd memoariam. 

Ils sont datés de la naissance du Sauveur , 25 
Décembre , à la différence des Bulles, qui le sont 
de l'Incarnation, 25 Mars. Ainsi ils finissent : Dair 
tum Romœ apud S. Petrum ou 5. Mariam sub an- 
nulopisealoris die, etc. ,Poniificatûs nostri anno, etc. , 
et sont signés par le secrétaire des Brefs ou son 
substitut , après que le Saint-Père a accordé la 
grâce demandée, en écrivant sur la minute du 
Bref, le P/ace^,et Tinitiale de son nom de baptême. 

L'anneau du pécheur représente saint Pierre 
dans une barque retirant les filets qu'il a jetés à 
la mer. Avant Calixte III, élu le 8 avril 1455 , les 
Papes ne s'en servaient que pour leurs Lettres pri- 
vées, et ce ne fut qu'à partir de ce pontificat qu'on 
l'employa pour les Brefs. On faisait usage précé- 
demment du sceau de plomb. 

Les Souverains Pontifes ne commencèrent à 
mettre l'année de leur pontificat, au bas des Brefs, 
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t|u*a«i dmirième siècle , et ce ifest qu'au tempsF 
d'Eugène IV que Ton trouva une dHSérence entre 
Iceommencenientdes Bulles : Eugtnim Episeopuê 
smvus serv&nÊm Dei, et celui des Brefs : Eugenim 
Papa IF. 

UExejuaiur des SouTerains Pontifes pour les 
Brefs, comme pour les Bulles, dut son mgine au 
grand sehisme de 1378 , dans lequel il servait à 
distinguer les écrits des Pontifes légitimes decenx 
des antipapes; mais dans la suite il perdit de son 
utilité, et aujourd'hui il est souvent un obstacle à4a 
prompte expédition des affaires , surtout lorsqu'il 
ne s'agit que du spirituel. 

Actuellement , la Secrétairerie des Brefs qui , 
comme les différentes administrations ecdésiasti- 
ques, a subi, à plusieurs époques , des modifica- 
tions de plus d'un genre , se compose de Son 
Eminence le Cardinal secrétaire., de Mgr kmbititut 
et d'un certain nombre Remployés. 

Les Brefs, qui ne sont autres que des Lettres apo- 
stoliques, sont adressés aux Souverains , aux po- 
pulations , aux villes , aux personnes publiques et 
privées, pour leur accorder des dispenses ou des 
faveurs , ou pour leur manifester les sentiments 
de bienveillance du Souverain Pontife. On en con- 
serve les minutes à la Secrétairerie, et la Collection 
commence à partir de saint Pie V, élu en 1566. 

Les attributions donc de la Secrétairerie de» 



— 164 — 

Brefs consistent à faire tout ce qui concerne les 
Brefs pontificaux ; mais il faut remarquer ici que 
certaines affaires s'expédient exclusivement par la 
Secrétairerie des Brefs , comme on le voit dansb 
Bulle Gramsimum de Benoit XIV i. du 8 Décembre 
1745 (Grand BuL tom. 16, p, 334), et d'autres 
cumulativement par elle et par la Daterie, ainsi que 
lespécifie la même Bulle. Ses attributions sont ce- 
pendant plus ou moins étendues , suivant la vo- 
lonté de chaque Souverain Pontife. Le secrétaire 
et le substitut ont des facultés ordinaires ; quand 
les demandes qui leur sont faites dépassent leur 
pouvoir , ils en font leur rapport au Saint-Père, 
dans l'audience du mardi et du vendredi de cha- 
que semaine. 

Les droits établis pour les Brefs servent à rétri- 
buer les employés et à couvrir les frais de la Se- 
crétairerie; le surplus est à la disposition de Sa 
Sainteté qui s'en sert pour les bonnes œuvres. 

Les bureaux de la Secrétairerie des Brefs se 
trouvent dans le palais de la Consulte , au Qvi^ 



BREFS AUX PRINCES. 



Les Papes , dès les premières années du Chri- 
stianisme, se servaient pour leurs correspondances 
d'une ou de plusieurs personnes qu'on a appelées 
plus tard secrétaires apostoliques. 

D'après quelques auteurs, le premier secrétaire 
apostolique que nous connaissions est saint Jé- 
rôme qui le fut du Pape saint Damase en 367, et 
le second , saint Prosper , qui l'était de saint 
Léon !•% en 440. 

D'autres , avec plus de fondement peut-être , 
veulent que ce soit saint Grégoire sous Pelage II, 
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auquel il succéda , en 690 , sous le nom de Gré- 
goire-le-Grand. 

Quoi qu'il en soit de ces diverses opinions , ce 
qu'il y a de bien sur, c'est qu'il s'établit peu à pea 
un Collège des secrétaires apostoliques , dont le 
nombre et le nom ont souvent varié. 

Innocent XI, par la Constitution Romanus , do 
1*^ avril 1678,rabolit, ou plutôt, le réduisit à deux, 
le secrétaire des Brefs Pontificaux^ et le secrétaire 
des Brefs aux Princes. 

Ayant parlé de la Secrétairerie des Brefs Pon- 
tificaux dans l'article précédent , nous ne dirons 
ici qu'un mot de celle des Brefs aux Princes. De- 
puis Innocent XI, sous le Pontificat duquel elle 
prit naissance , elle ne semble pas avoir subi de 
grandes modifications jusqu'à nos jours. 

Actuellement elle se compose du secrétaire^ du 
s:iihstilui et des copistes. 

Ses attributions sont d'écrire les Lettres pontifi- 
cales aux Souverains ^ aux Princes , aux Evéques, 
et autres personnages, au nom de Sa Sainteté , et 
ces Lettres écrites sur parchemin sont cachetées 
avec l'anneau du pécheur, ou le sceau privé du 
Saint-Père. C'est elle aussi qui compose les allo- 
cutions que Sa Béatitude prononce en Consistoire, 
les Encycliques, les Lettres apostoliques adressées 
à l'Episcopat ou aux nations, et elle en conserve 
les minutes dans ses archives. 
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Le Secrétaire des Brefs aux Princes est d*ordî- 
naire chargé de prononcer les discours d'éloge 
pour le Pape défunt et celui d'usage pour l'élection 
du nouveau. 

Les bureaux de la Secrétairerie des Brefs aux 
Princes se trouvent dans le palais du Quirinal. 



LETTRES LATINES. 



La Secrétairerie des Lettres Latines est sans 
doute dérivée, comme celles des Brefs Ptmtificaux 
et des Brefs aux Princes^ du Collège des secrétaires, 
ou écrivains apostoliques dont nous avons parié 
dans les articles précédents. 

La première personne que j'aie rencontrée en 
Cour de Rome, appelée du nom de Secrétaire des 
Lettres Latines, est Jules Pogiani, sous saint Pie Y. 
En 1555 , il avait fait TOraison funèbre de Mar- 
cel II, et le discours pour Télection de Pie IV. Je 
ne suivrai point les modifications qu'a pu subir 
celte Secrétairerie ; elles ont été fort peu consi- 
dérables. 
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Actuellement la Secrétairerie des Lettres La- 
tines se compose du secrétaire qui est toujours un 
prélat Palatin et de quelques copistes. 

Lesecrétaire écrit enlatin, au nom du Pape, aux 
évéques, aux princes et autres personnes, ou leur 
répond. Ces Lettres sont quelquefois signées par 
Sa Sainteté, et d'autrefois il les signe lui-même. 
On y appose le sceau privé du Pape. 

Ce prélat, très-versé dans l'élégance de la lan- 
gue latine, est souvent fait secrétaire des Brefs aux 
Princes, et, par la même raison, on le charge assez 
fréquemment de faire l'Oraison funèbre à la mort 
des Souverains Pontifes et le discours pour leur 
élection. 

Les bureaux de cette Secrétairerie se trouvent 
dans le palais du Qurinal. 
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CAMERUNGAT 



DE LA SAINTE ÉGLISE ROnAIRK. 



P ^i l i I L. '!■ 



Le mot Camerlingat vient de Caméra ; car on 
appelle Caméra JpostoUca (Chambre Apostolique), 
le trésor pontifical , prenant ainsi le lieu où il est 
conservé pour le trésor lui-mèroe. Le Camerlin- 
gue fut donc en principe un intendant du trésor, 
comme dit Ducange, j^rarii Quœstar. 

L'Eglise, dès son berceau, a été dépositaire des 
biens des fidèles que les diacres distribuaient aux 
pauvres, aux veuves et aux orphelins. De là Tin- 
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stitution des Archidiacres , ainsi que le démontre 
Thomassin , dont la première occupation était de 
présider aux diacres, et dont l'une des nombreuses 
attributions consistait à administrer le patrimoine 
de l'Eglise. A Rome, la position d'Archidiacre 
commença à devenir, sous Constantin, de la plus 
haute importance; mais ce haut dignitaire que 
tout le monde connaît, ayant abusé fréquemment 
de sou autorité, on lui enleva peu à peu ses pri- 
vilèges et ses prérogatives, et finalement , sous 
Alexandre III, élu en 1169, il fut supprimé et per- 
dit même jusqu'à son nom. 

Avant cette époque, suivant Muratori (Jm. 
Ital.^ Um* 1, Col* 949), le Garde-Festiaire de 
l'Eglise Romaine, Prior Festiarii^ lui fut substitué 
pour une partie de ses attributions, et en particu- 
lier pour l'administration des biens de l'Eglise. 
Il parait que cette substitution eut lieu après saint 
Grégoire \^^ , mort en 605. Cependant Zaccaria, 
dans ses Notes à la Relaxkme délia Corte di Roma 
àHimadoro^ p. 178 , considère le Garde- Vestiaire 
comDae ayant des attributions tout à fait distinctes 
de celles de l'Archidiacre, qui, sous Alexandre II, 
élu en 1061, était encore Président delà Chambre 
Apostolique ; car nous voyons alors Hildebrandus 
Fenerabilis Jrchidiaconus , juger comme tel , une 
controverse élevée entre le monastère de Farfa et 
celui de Mica Àwrea, Quoi qu'il en soit de ces deux 
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opinions, il est certain que le Garde- Vestiaire dis- 
paraît dans le onzième siècle. 

A cette même époque disparaît un autre per- 
sonnage important de la Cour du Pape , c'est le 
Fkedomhms que nous trouvons pour la première 
fois, en 544 , sous le pape Vigile, et pour la der- 
nière fois, sous Benoit IX, en 1044 : chargé de 
procurer tout ce qui était nécessaire à la personne 
sacrée du t^ape et aux clercs qui faisaient vie com- 
mune avec lui dans le Patt'iarcat de Latran , il 
était, à proprement parler, Tintend^nt du Palais 
Apostolique, et à ce titre il jouissait d'une grande 
considération. 

Ses attributions , celles du Garde - Vestiaire , 
ainsi que celles de l'Archidiacre passèrent au Ca- 
merlingue de l'Eglise Romaine , dont il est fait 
mention pour la première fois , en 1057 : dans 
Ughelli {ItcAia Sacra^ tom. 1, p. 416), nous trou- 
vons une Bulle d'Etienne X en faveur de l'église 
d'Arezzo, écrite, per manus Gregorn notarii et Ca- 
merarii S. Sedis Jpostolicœ ; mais le premier car- 
dinal Camerlingue que nous ayons , parait être 
Léon, cardinal de Sain te-Marie-in-Cosmedin, sous 
le Pontificat d'Alexandre II , qui est appelé iVœ- 
fectus, Quœstorcerartiy Curaêor peamœ ptiblicœ. 
C'est ce que penseutPauvinioet Ciacconio, dans la 
Viequ'ils nous ont donnée de ce pontife, et ils s'ap- 
puient sur l'une de ses Bulles, adressée, en 1 068, 
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au monastère de Saint-Benoît à Mantou^, dans lâ^- 
quelle il est parlé du cardinal Léon , Diacre de* 
Sainte-Marie-in-Cosmedin , Camerlingue de l'E- 
glise Romaine. Cohellio {JYoL Card.^ cap. 16j est* 
porté à croire que la position de Camerlingue a 
été occupée jusque vers l'an 1100, par les grands 
de la ville de Rome, et qu'elle passa ensuite dans 
le Sacré Collège ; mais cette opinion, comme le 
démontre Zaccaria , ne repose sur aucun fonde- 
ment. 

Quoi qu'il en soit,' après le Diacre Léon, nous ne 
trouvons d'autres cardinaux Camerlingues qu'en 
1155. À cette époque , Bofon Breskpeare, neveu 
d'Adrien IV , et Cardinal-diacre de SS. Côme et 
Damien , était Camerlingue de l'Eglise Romaine. 
Nous avons la série presque non interrompue des. 
Camerlingues qui vinrent ensuite jusqu'à Son 
Eminence le Cardinal Âltieri, qui occupe si digne- 
ment aujourd'hui cette éminente position. 

Le Camerlingat de l'Eglise Romaine a subi, à 
différentes époques , des modifications qu'il serait 
trop long de détailler ici. Grand nombre de Sou* 
verains Pontifes s'en sont occupés, et, parmi eux , 
les uns ont étendu ses attributions , d'autres les- 
ont restreintes, etc. On peut citer Clément V, Ur- 
bain V, Urbain VI, Grégoire XII, Eugène IV, Ca- 
lixte III, Sixte IV , Léon X , Paul III , Jules III , 
Paul IV, Clément VIII, Grégoire XV, Innocent XII,. 
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Innocent XIII , Benoit IDI , Clément XII , Be- 
noit XIV, eie., et dernièrement Léon XII et Pie IX. 
Cependant, malgré toutes ces variations, on peut 
dire en général que depuis le moment où le Ca- 
merlingpe a réuni dans sa personne les attribu- 
tions du Fktdaminm , du Garde-FeêHaire , et de 
YJrdUdiaen^ il a eu constwiment l'intendance 
de toutes les afhires qui regardent les droiu et les 
intérêts du trésor pontifical et du gouvernement 
temporel des Etats de l'Eglise. Ainsi, titres de no- 
blesse , cens , biens des églises vacantes, agricul- 
ture , pâturage , chasse , monnaie , courriers , 
postes, rues, eaux» ponts, ports, conunerce» foires» 
marchés, marine, navigation à l'étranger , consu- 
lats, Universités, collèges, études, poUee , règle- 
ments munidpayx , etc. , tous les rameaux , en 
un mot, de l'administration pubUque étaient entre 
ses mains. Le cardinal Camerlingue de l'Eglise 
Romainci a eu cette grande autorité jusque dans 
les temps les plus rapprochés de nous ; mais par 
lea dispositions récentes de plusieurs Souverains 
Pontifes, et en particulier, par suite du Moiu Pro- 
prio de Pie IX, de 1849, ses attributions se trou- 
vent réduites è peu près aux suivantes : il préside la 
pleine Chambre Apoitolique^ déclare qwmd^x corn- 
mmt quelqu'un est déchu de l'emphy téose Camé- 
raie, dirigée par le Conservatoire de SaôUe-Buphé- 
mie à Rome it la Dépositairerie urbcmu ; il est 
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Jrehkhaneelier de rUniversité Romaine, et en 
cette qualité confère les grades, il nomme Vun des 
douze prêtres auxquels le Saint-Père lave les pieds 
le Jeudi-Saint, etc. Mais c'est surtout pendant les 
vacances du Siège qull est appelé à jouer un rdle 
important; car il constate lldentité du corps du 
Pape , qu'il remet aux chanoines de la Basilique 
de Saint-Pierre , fait garder le palais avec ce qu'il 
renferme, etc.,et durant le Conclave, il exécute de 
concert avec le secrétaire du Sacré Collège les pre- 
scriptions des trois cardinaux , chefs d'ordre, etc. 

Le cardinal Camerlingue , qui n'a plus aujour- 
d'hui que l'ombre de sa puissance d'autrefois ^ 
est cependant le second dignitaire de la Cour de 
Rome, et il vient immédiatement après le Vice- 
Chancelier de l'Eglise Romaine. U est nommé en 
Consistoire, comme ce dernier, après que le Saint- 
Père a interrogé les eardinaux par la formule 
Quid vobiê videtur ? Le Saint-Père lui confère di- 
rectement sa juridiction. Assis sur son trône dans 
Tune des salles du Palais, et assisté de son Major- 
dome, de son Maître de Chambre, du Tribunal de 
la Chambre Apostolique et du Gouverneur de 
Rome, il lui remet le bâton, signe de sa puissance, 
en disant : Jccipe baculumjurisdictionis H auctori- 
iaiis. In nomme PatriSy et FiUi^ et Spiritûs SancH, 
Jmen. Le cardinal Camerlingue le passe au Gou- 
verneur de Rome , maintenant Président de la 
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poTice, et ajoute : Et tu accipe bactUum^ et esloFice- 
CameraritM de consensu Domm Nostri Pùpœ. Puis 
le cardinal Camerlingue se rend dans les apparte- 
ments du tribunal de la Chambre Âpostolique^oii 
il prend possession de sa nouvelle dignité. 

Il ne faut point confondre le Camerlingue de 
l'Eglise Romaine avec le Camerlingue du Sacré 
Collège» qui est chargé d'administrer ses rentes , 
de lesdisuîbuer aux cardinaux, et qui, par (consé- 
quent, est le chef de la Computisterk (Cùmpuiii- 
teria) du Sacré Collège. Celui-ci varie. chaque 
année. ; 

Présentement la Sccrétairerie du Gam'erljngat 
de l'Eglise Romaine se compose du cardinal Ca- 
merlingue qui en est le président , du vice^Camer- 
Kngue^ du secrétaire , de Vanditeur et de quelques 
employés» \ 

Les bureaux sont à la place Navone, n. ès. 
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vicariat: 



Chsfque Evéque, dans son diocëse, a un Vicaire- 
général dont les attributions sont annexées à sa 
charge , mais auxquelles il peut en être ajouté 
d'autres par un mandat spécial : il est bien natu? 
rel aussi que le Souverain Pontife, en tant qu'E- 
véque de Rome, ait le sien , lui dont les occupa- 
tions sont si nombreuses et si variées. Cet usage 
remonte aux premières années du GhristianismCi 
Ainsi saint Pierre eut pour Vicaires saint Lin de 
Volterra, saint Clet et saint Clément de Rome , 
qu'il sacra Evéques et qui lui succédèrent dans le 
Souverain Pontificat. Mgr Ponzetti nous a donnée 
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une Usie chronologique des Vicaires des Papes 
jusqu'à nos jours , dans son Opuscule : EUnehus 
Chronologicus Ficariorum OrUs in ipèriiuaUbus. 

Le premier Vicaire cardinal que j*ai rencontré 
est Paul, cardinal diacre de la Sainte Eglise Ro- 
maine, sous le pape Constantin, en 710. Avant 
cette époque , de simples prêtres étaient souvent 
chargés d'un office aussi important. 

Dans la suite, cette éminente position fut occu- 
pée tantôt par des cardinaux, et tantôt par des pré- 
lats qui, comme les Cardinaux- Vicaires d'au- 
jourd'hui, étaient révocables adnulum; mais le 
Cardinal de Luca, qui écrivait en 1680, dit que, 
depuis plus d'un siècle , les cardinaux seuls s'en 
trouvaient en possession , et depuis ce temps elle 
n'est point sortie du Sacré Collège. 

Actuellement le chef de la Seerétairerie du 
Vicariat est Son Bminence le Cardinale-Vicaire qui 
a un tribunal tout à la fois a&tl, criminel et ecclé- 
iioitiquê. 

A cette dernière section sont soumis les ecclé- 
siastiques de Rome et de son district, ainsi que les 
laïques pour les délits purement ecclésiastiques ou 
de for mixte ; c'est la partie du Tribunal , en un 
mot, chargée de surveiller, de conserver et même 
d'étendre la moralité publique. 

Le Cardinal-Vicaire est aidé par Mgr le Vioe- 
Gérant, qui est évéque ou archevêque inpartàms 
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mfideîium; il le remplace pour les ordinations, les 
consécrations d*égli$es, de pierres sacrées, etc, 
et a des attributions qui lui sont propres, e^est-à- 
dire, attachées à sa charge. Son Eminence est pa- 
reillement aidée par les employés de sa Secrétairerie 
et de son Tribunal dont les principaux sont : 

V Le lietUenarU civil; 

2^ Le député de» monattéres ; 

3^ Les assesseurs ; 

4* Le lieutenant criminel; 

6® Le secrétaire du tribunal; 

6^ Le promoteur fiscal pour les matières ecclésias- 
tiques; 

7^ Le défenseur des professions religieuses et des 
mariages ; 

8^ Le visiteur des cimetières ; 

9^ Le député pour les mariages ; 

10^ £e conservateur des cimetiérsê^ ete. 

A la SeeréCairerie du Vicariat, Ton délivre les 
Lettre» dîmiâsoriales pour l'ordination , les célé- 
brets , etc. , et Ton y fait à peu près tout ce qui 
est du ressort des Chancelleries des évéchés or** 
dioaires. 

Ses bureaux se trouyent dans le Séminaire de 
rApolinaire, sur la place de Saint-AuguslÎD, n. 7. 



MAITRE DU SACRÉ PALAIS. 



^institution d'un Maître du Sacré Palais fe- 
monte à Tannée 1218. 

Le pape Honorius III, qui avait donné le cou- 
vent de Sainte-Sabine à saint Dominique et à ses 
Religieux, voulut aussi leur offrir l'hospitalité dans 
son propre palais. 

Les familiers des cardinaux , des prélats et des 
auU'es ministres du Saint-Siège, perdaient leur 
temps ou l'employaient mal, pendant que leurs 
maitres traitaient des affaires avec Sa Sainteté ou 
assistaient aux cérémooies sacrées. 

Saint Dominique le vit et en fut peiné. Il sug- 
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géra au Souverain Pontife qu'il serait bon, durant 
ce temps, de leur faire des instructions religieuses. 
SaSainteté, qui ne laissaitjamais échapper la moin- 
dre occasion de procurer le salut des âmes, le 
remercia beaucoup de cette bonne idée et le char- 
gea lui-même de ces instructions. Le Saint expli- 
qua aux familiers dont nous venons de parler les 
Epitres de saint Paul,et le profit fut très-grand pour 
leur âme. Le Pape voulut continuer le bien si heu- 
reusement commencé, et , après saint Dominique , 
un religieux de son Ordre fut appelé aux mêmes 
fonctions sous le nom de Maître du Sacré Palais. 

Plus tard, on établit les prédications de l'Avent 
et du Carême dans le Palais Apostolique. Pendant 
que les cardinaux, les prélats, etc. , assistaient au 
sermon avec le Saint-Père, le Maître du Sacré 
Palais instruisait leurs familiers et les employés 
des Palais. Mais ses occupations étant devenues 
plus nombreuses, il se déchargea de ce s'oin sur 
un religieux Dominicain , qu'on nomma Compa- 
gnon du Maître du Sacré Palais. 

Les attributions du Maître du Sacré Palais ont 
été plus ou moins étendues depuis sa première 
institution ; mais presque dès son origine il a été 
considéré comme le Théologien du Pape. On en 
compte au moins soixante-cinq^ presque tous Do- 
minicains , et dont plusieurs sont devenus évê*- 

ques et même cardinaux. 

11 
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Le Maître du Sacré Palais actuel est le T. R. P. 
Buttaoni, des Frères Prêcheurs, qui occupe cette 
haute position depuis de longues années, et qui, 
malgré la difficulté des temps, a su se concilier 
Testime générale, tant par ses connaissances pro- 
fondes et variées que par sa parfaite et sévère in- 
tégrité. 

Léon XII , dans la bulle Qiuxl divina Sapieruia^ 
du 5 des calendes de septembre 1824, a confirmé 
au Maître du Sacré Palais la présidence du Col- 
lège théologique de TUniversité Romaine, et par 
un édit du cardinal Zurla, son vicaire, du 13 août 
1825, spécifié ses attributions. Elles regardent : 
1* le Conseil de révision pour l'imprimerie, le 
nihil obstat du réviseur, Yimprifnatur des ouvrages; 
2^ Vintroduction des livres, des gravures , des es- 
tampes, etc., dans Rome et leur extrtulition; 
3® la vente des livres, gravures, etc., dans Rome. 

Finalement, Grégoire XVI , le 11 mai 1836, 
régla d'une manière uniforme ce qui a rapport à 
la révision et à l'approbation des ouvrages qui 
s'impriment dans l'Etat Pontifical , et il est bon à 
ce sujet de rappeler ce que dit la Règle x de Fin- 
dex : Si in aima urbe Roma liber aliquis sil impri- 
mendus, per Ficarium Summi Pùntificis etSaeri Par 
latiiMagistrum,velpers(masàSS.D. N, deputandas 
priûs examinetwr. 

Actuelleinent, la jSecrélaircrie du Maître du Sa- 



j 



— 183 — 

cré Palais dont nous venons d'indiquer les attri- 
butions en décrivant celles du Maître du Sacré 
Palais lui-même, qui en est le chef , se compose 
en outre de son substitut , de ses deux compa- 
gnons et de deux Frères convers , tous Domini- 
cains. 

Des réviseurs pris parmi les membres les plus 
doctes du clergé Séculier et Régulier , et même 
parmi les laïques y sont annexés. Us sont chargés 
d'aider le Maitre du Sacré Palais , son substitut , 
ses compagnons, etc., dans Texamen des manu- 
scrits qu'on désire imprimer. Ils font leur rapport, 
et quand il est favorable , le Maitre du Sacré Pa- 
lais donne son imprimatur , qui atteste que les 
ouvrages en question ne renferment rien contre la 
foi et les mœurs. 

Les bureaux de cette Secrétairerie sont dans le 
Palais du Quirinal. 



PATRIARCATS, 

ARCHEVÊCHÉS ET ËVÉCHÉS 



DE TOUT l'univers, 



Par ordre alphabétique. 



s IV. 



ÂGERENZA et Matera, Jcheruntin. et Matheranen.y, 
archevêché (Deux-Siciles/. 

AcERNOy Jcemen.y évêché (Deux-Sîciles). 

Agerra, Jcerray évéché (Deux-Siciles). 

Agi-Rbale, Jacen.<i év. (Deux-Siciles). 

Agquapendente , Jquipendien. , év. (Etats de l'E- 
glise). 

Agqui , Jquen. Prcvinciœ Pedemontanœ , év. (Pié- 
moiïi). 

Agrb (Ptolémaïde, Jarm. Melchitamm^ du Rit 
grec, év. (Asie). 

AcROMBY, Acaden.^és. (Irlande). 

Adana , Jdanm. Jrmenorum^ du Rit arménien , 
év. (Deux-Siciles). 

Adélaïde, Jdelaidopolitan.^ év. (Australie Méri- 
dionale). 

Aderbijan, Jderbigdanen. Chaldœorum^é\, (Asie). 

Adria, Adrien, y év. (Lombard-Vénitien). 

AGADuoif (v, Kerry). 

Agathers , des Golhs , 5. Agalha Gothorum , év. 
(Deux-Siciles). 

Agen, Jgennen.y év. (Tvance), 
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AgrU, i4yrten. , arch. (Hongrie). 

ÀjAGGio, Jdjacen. , év. (Corse). 

Aire, Aturtn.^ év. (France). 

Aix , Jqwn., areh. (France). 

Alatri, Jlatrm.^éw. (Etats de TEglise). 

Alba ou Alba Pohpea, Jlia Pompéien. , Provinctœ 
Taurinen.^ év. (Piémont). 

Albano , JlJbanen.j év. suburbicaire (Etats de FE- 
glise). 

Albany, Jlbanen. in America^ év. (Etats-Unis d'A- 
mérique). 

Albarazin, Jlbaracinen.^ év. (Aragon). 

Albe-Royale, Alba-Regalen., év. (Hongrie). 

Albenga, JUmganen. Provinciœ Januen.^ év. (Pié- 
mont). 

Alby, Jttnen.y arch. (France). 

Alep , Meppin. Jrmenorumy du Rit arménien, év. 
(Syrie). 

Alep, Meppin. Mekhitarum^ du Rit grec-melchite, 
év. (Syrie). 

Alep, Meppin. Maronitarum^ du Rit maronite, év. 
(Syrie). 

Alep , JUppin, Syrorum , du Rit syriaque , év. 
(Syrie). 

Ales et Terrabalda , Uxellen. et TerraUfen. , Pro- 
vinciœJrboren., év. (Sardaigne). 

Alessio ou Alise, Jleœion. , év. (Albanie). 

Alexandrie, Alexandrin.^ patriarcat. 
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Alexandrie de la Paille^ Jlexandrin. Provinciœ 

Fereelkn. , év. (Piémont). 
Alger , Algerian, ou Ghdia Cœsarea , év. (Afri- 
que). 
Alghieri j Mgaren. Plrovincke TurrUen. , év. (Sar- 

daigne). 
Alifb, Alifan.y év. (Deux-Siciies)« 
Almeria^ Jlmerien.y év. (royaume de Grenade). 
AnADiE ou Ahidib , Jmiden. Chaldœorum , du Rit 

ehaldéen, arch. (Mésopotamie). 
Amalfi , Jmalphitan.f arch. (Deux-Siciles). 
AmaliÂ, Jmerin.y év. (Etats de TEglise). 
AmENs, Jmbianen.y év. (France). 
Ampurias etTEHn^io, c'est-à-dire Gastellaragonese, 

Jmpurien. et Templm.^^ év. (Sardaigne). 
Anagni, Jnagnm.^ év. (Etats de FËglise); 
Ancyre, Jncyran. Jrmenorumy du Rit arménien, 

év. (Asie). 
Argône et Uhanà , Jnconilan. et Human. y év. 

(Etats de FEglise). 
Andria, Jndrien.y év. (Deux-Siciles). 
Andros, Jndren., év. (Mer Egée). 
Angelo (S.) DES Lombards et Bisaccia^ S* Jngeïi 

Lombardorumet Besacien.y év. (Deux-Siciles), 
Angelo (S.) in Vado et Urbania,iS. jéngeli in Vado 

et Urbamsn.y év. (Etats de l'Eglise). 
Angelopoli, Jngélopolitan. (F. Tlasgala). 
Angers, Àndegaven,^ év. (France). 
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AnGLotfoctTcftSiy^n^Zon^. ei Twr$ien.^é\. (Deux- 
Siciles). 

kimiLJL, Jmjokn. , év. (Afrique Portugaise). 

ArtGOULÊnE, Endolismen.^y év. (France), 

AiGEA« Angren.^ éy. (ile Terzera de Portugal). 

A?(KEGY, Jnnecien.j év. (Savoie). 

AnTEQi'ERA ou Oaxaha, (U Anfeqtiera Neogranaiiu.j 
cv. (Mexique), 

Antiogbb, Julioehen^t patriarcat. 

Antioghe des Grec&-Uelcbites , Jntiochen. Kélchi- 
tarum^ patriarcat* 

Artioghe j^es MarooiteSt Jntiochen. Maronitarum^ 
patriarcat. 

Antioghe des Syriens , Jmiochm, Syromm , pa- 
triarcat. 

Antioghe, Jntiochen. m Indiiè , év. (Amérique Mé- 
ridionale). 

Antivaei^ JfuAaren.y arcb. (Albanie). 

AosTBy Augustin. Provinciœ Camberien, m Sabau- 
diOy év. (Savoie). 

ApAMÉB et E/ussBj, di4 Rite grec, Jpameen. cl 
Emesen. Melchiiarum^ év. (Asie). 

Aquila, JqxtUan. , év. (Deux-Siciles). 

Aquiro, Pontecorvo et Sora, Jquinaien.y PimUs" 
eurviei Soran., év. (Deux-Siciles).. 

Arbe, Arhen. (voy. Veglia). 

Ardagh, Ardagaâen., év. (Irlande). 

Arbquipa, de Arequipa^ év. (Indes Occidentales), 
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Abezzo, Aretin,, év. (Toscano^. 

ÂRGENTiNAou STKASw>vJiG,Jr genlin.^ év. (France).. 

Abiano, Jrianen.jêw. (Peux-Siciles). 

Abighaht, Jricathmsis^ év. (cap Breton). 

ÂRSE4GH, Armucan^ arch. (Irlande). 

ÂR«ENOPOLi ou SzAntos-UjYAR, dn Rit grec, Ârmc- 

nopolitan. , seu Szamos - Ujvarien. , év. 

(Transylvanie). 
Arras, Jtrebaten.,é\. (France). 
Artuin, du Rit arménien^ Arlumen.^ év. (Asie). 
Asgoli, Jsculan. inPicenOy év. (Etats de TEglise). 
ÂsGOLi et Cerignola, Jscuian. et CermoUm. in 

Apiiliaf év. (Deux-Siciles). 
Assise, Assisien.^ év. (Etats de l'Eglise). 
Assomption (voy. Paraguay). 
Asti, Jsten, Provinçiœ Taurinen., év. (Piémont).. 
AsTORGA, Jstaricen.f év. (Espagne). 
Atri et Penne , Jtrien.t et Pennm. , év, (Deux 

Siciles). 
AcGHE, Juodtan.y arch. (France). 
AuGKLAH, Juchapolùan. in Ooejania, év. (Océanie 

Orientale). 
AuGSBOURG, Àuguiian., év. (Bavière). 
AuGusTAW, Jugustavien.yé\. (voy. Seyna Pologne). 
AuTUN, Juguslodunen,, év. (France). 
Avana ou s. Christophe de Avana, 5. Christo- 

phori de Jvana, év. (Indes Orientale^. 
AvEiRO, Aveiren., év. (PorUignl). 
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* 

AvELLiiso, Abellinen,, év. (Deux-^iciles). 
AvERSA, jiversan.y év. (Deux-Siciles). 
Avignon, Àvemonen., arch. (France). 
Aviu, Ahulen.^ év. (Espagne).^ 
Ayagugho, Jycucuqiwfi. (voy. Gîjakanga)< 



Babylone des Chaldéens, Babylomn, Chatdœorum 
in Mesopotamia^ patriarcat. 

Babtlonb, du Rit latin, £aiyfo»en.., Bagdad, arch* 
(Asie). 

Baghia, Bachkn. (vay. Golocza), 

Badajoz, Pacm., év. (Estramadure Espagnole). 

Bagdad et Mossve, du Rit syriaque, Bagden. t\ 
Maussilien, Syrorum, év. (Asie). 

Bagnokea, Balneoregien.,é\. (Etats de l'Eglise). 

Baia de tous les Saints (voy. S.Salvatobe). 

Batonne, Bajonm.y év. (France). 

BalbekouHeliopous, du Rit grec et du Rit ma- 
ronite (voy. Hbliopolis). 

Baltimore , BaUimoren. » arch. (Etats-Unis d'A- 
mérique). 

Bahberg, Bambergen., arch. (Bavière). 

Barbastro, Barbostren,, év. (Aragon). 
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Barcelone, Bacmonen.<,é\. (Catalogne). 

Bari, Baren.^f arch. (Deux-Siciles). 

Bales, Basileen.^ év., Siège à Soleure (Suisse). 

Basse-Terre, Imœ Telluris (voy. Guadeloupe). 

Bayeux, Baiocen.j év. (France). 

Beja, Bejen., év. (Portugal). 

Beleui de Para, Belemm. de Para, év. (Brésil). 

Belgrade et Semendria , Bdîagraden, et Semen- 
drien.^ év. (Servie). 

Belley, BelUcen.^ év. (France). 

Bellune et Feltre , BeUunen. et Feliren. , év. 
(Marche de Trévise) (voy. Feltre). 

Belsiun (voy. Ghelma). 

Benezuela ou Caracgas , de Benezuela , siv^ 
S. Jacobi, arch. (Amérique Méridionale). 

Bergamo, Bergamen.y év. (Lombardie). 

Berit ou Bairut , des Maronites , Beryten. Maro^ 
nitarumj év. (Phénicie). 

Bairut des Melchites , Beryien., Melchitarum^ év. 
(Phénicie). 

Bairut de Syriens , Beryten. Syrorum , év. (Phé- 
nicie). 

Beauvais, BeUavacen.^ év. (France). 

Bertinonoro, Brictmorien.^ év. (Etats de l'Eglise). 

Besançon, Bùuntin.y arch. (France). 

Beverley, Bevertacen.^ év, (Angleterre). 

BiELLA, Burgellen. Provinciœ Fercellen.j év. (Pié- 
mont). 
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BinsiiNGnAiff, Birminghamien, év. \^Anglctcrre^. 

BisACGiA ET S. Angelo des Lombards , Bisacien, et 
S. Jngeli Lombardorum, év. (Deux-Sicîles). 

BisARGHio, Bisarchien.jéy. (Sardaigne). 

BisGCGLiA, Vigilim.yèw. (Deux-Siciles) (voy. Trani). 

BisiGNANO ET S. Marco, Bisinianefi. et S. Marciy év. 
(Deux-Siciles) (voy. S. Marco). 

BiTONTo ET Ruvo, Biluntin. et Ruberi.^ év. (Deux- 
Siciles) (voy. Ruvo). 

Blois, Bksen.^ év. (France). 

BoBBio, Bobien.y Provineiœ Januen. , ev. (Pié- 
mont)» 

BojANO. Bojaiien,, év. (Deux-Sicîles).. 

Bois-hE-Duc^ Buscaducen.^ év. (Pays-Bas). 

Bologne, Bononim., areli. (Etats de TEglise). 

BoNiFAGB (S.), iS. Bonifacii^ év. (Amérique Sep- 
tentrionale). 

Bordeaux, Burdigalen,^ arch. (France). 

Borgo s. DoNNino j Burgi S. Dommni , év. (Lom- 
bardie^. 

Borgo s. Sepolgko, Burgi 5. Sepulcbri^ év. (Tos- 
cane). 

BosA, Bosanen.^ês, (Sardaigne), 

BodPfiA ET SiRMiGH , Bosnien, et Sirmùn, , év. 
(Slavonie). 

BosRA, du Ritgrec-melcliite, Bosnen, Melchitarum^ 
év. (Phénicie). 

Boston^ Trimonlin,, év. (Etats-Unis d'Amérique). 
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BoTRt OU GiBVit, BoUranien. Maronùarum (voy. 

Gibail). 
BovA, Boven.y év. (Deux-Sîciles). 
Boviiso, Bovinen.y év. (Deux-SicilesV 
Bourbon (voy. Réunion ou S. De?iys). 
Bourges, Bùuricen., arch. (France). 
Braga, Bracharm.^ arch. (Porlugal). 
Bragap^ge et MiRANDA , Briganlien.y év» (Porta- 

gai). 
Breda, Bredan.^ év. (Pays-Bas). 

Bresgia, ^rmen.,év. (Lombardîe). 

Bbeslau, Wralislamn.^ év. (Silésie). 

Bresta , du Rit grec , Breslen, , év. (Littuianie) 
(voy. Wladimir). , 

Brieux (S.), Briocen., év. (France). 

Brinde, Brundusbfi.^ arch. (Deux-Siciles). 

Brooklyn., Brooklymm.y év. (Etats-Unis d'Amé- 
rique). 

Bruges, Brugm.^ év. (Belgique). 

Brugnato et LuNi Sarzana. , Brug^iacen.^ év. 
(Piémont) (voy. Luzi Sarzana). 

Brunn, Brunen., év. (Moravie). 

Budweis, Budwicen,^ év., (Bohème) 

Buenos-Ayres ou la Três-Sainte-Trinité, de Bue- 
nos Ayres^ év. (Amérique Méridionale). 

hvvfXLO, Bu ffalen., év. (Etats-Unis d'Amérique). 

BuRGos, Burgen.^ év. (Vieille-Caslille, Espagne). 

BuRSA ou BttUSSA, Jrmenorum Prusen^ év. 
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Burlington, BurlingUmm.^ év. (Etats-Unis cTA- 

mérique). 
Bytowr, B^pciitan,, év. (Canada). 



Cageres ou Nouvelle Cacbres, de Caceres in indiis, 

év. (Iles Philipiennes). 
Cadix, Gaditan,^ év. (Andalousie). 
CAGLiet Pergola, ÇàUieru et Fergtdan,^ év. (Etats 

de PEglise). 
Cagluri, Calariian.^ arch. (Sardaîgne). 
Cahors, Cadwrcm., év. (France). 
Cajazzo, Cajacen. seu Calatin.^ év. (Deux-Si- 

ciles). 
Calahorrà et Calzada, Calaguritan. et CcdceaUn., 

év. (Vielle^asUlle). 
Caltarigone, (7a2atoyeronen. , év. (Deux-Sicîles). 
Caltawisetta, Calataniriaden.,é\. (Deux-Sieîles). 
Calvi etTEAwo, Calven. et ITieanen,, év. (Deux- 

Siciles). 
Câlzaoa (voy. Calahorrà). 
Cambray, Cameracen., arch. (France). 
Camerino, Camerinm.^ arch. (Etats de TEglise). 
Campagna, Campanien., év. (Deux-Siciles) (voy. 

Conza). 
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Canaris, Canarien.^ év. (Ile de Ganartè). 

Capaggio, Caputajuen., év. (Deux-Siciles) (voy. 
Vallo). 

Capo d'IsTRiE et de Trieste, Justinopolitan.j év. 
(voy. Trieste). 

Capoue, Capuan.^ arch. (Deux-Siciies). 

Caraggas (voy. Benezuela). 

Cargassone, Carcassonen.^éy. (France). 

Carlo (S.), d'Ai^GUD, 5. Caroli Jncudiœ de Chiloe, 
év. (Chili). . • 

Carpi, Carpen.^ év. (Duché de Modène). 

Carthagène, Carthagmen.j év. (Espagne). 

Carthagène, de Carthagena in Jndiis, év. (Amé- 
rique Méridionale). 

Casale, Casalen. Provinciœ FerctlUn. év. (Pié- 
mont). 

Casghau (voy. Cassovie). 

Caserta, Caser tan. ^ év. (Deux-Siciles). 

Cashel, Cassilien.^éw. (Irlande). 

Cassano, Cassanm.^ év. (Deux-Siciles). 

Cassovie ou Casghau, Cassovien.^ év. (Hongrie). 

Castelbaneo, CaHri Albi^ év. (Portugal). 

Castellamare, Castri Maris, év. (Deux-Siciles). 

Castellaneta, Castellaneten., év. (Deux-Siciles). 

Castellaragonese (voy. âhpurias). 

Catane, Catanien.^ év. (Deux-Siciles). 

C ANTAZARO, CatUocen. , év. (Deux-Siciles). 

Cattaro, Cattaren.j év. (Dalmatie). 
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Cava et Sahno, Caven. et Sarnen,^ év. (Doux- 
Siciles). 

Cebù (voy. NoH DE Jésus). 

Céfalonib, Cephalonien. (voy. Zaute). 

Cenbda, Ceneten., év. (Lombard-Vénitien). 

Oerreto, Cerretaru (voy. Telese). 

Ceuta, Sqpten. in Africa^ év. (Afrique). 

Chagopoyas, de Ckacopoyas^ év. (Bas-Pérou). 

Chalofis, Catalamm.y év. (France). 

Chambéry, Camberien., areh. (Savoie). 

Chargas (voy. La Plata). 

Charlestow, Caropolitan,^ év. (Etats-Unis d^Âmé- 
rique). ' 

CnARLOTTETOw, CaroImopoitVan., é V. (Hedu Prince 
Eduard). 

Chartres, Camutm., év. (France). 

Crelna et Bblziun, du Bit grec-rutène, Chelmen, 
et Bleiiien.^ év. (Wolnic). 

CnBRSoif, Chersoneh.^f év. (Bussie). 

Chiapa, de Chiapa^ év. (Russie). 

CniGAfiiA, Chicagien.f év. (Etals-Unis d'Améri- 
que). 

Chibti, Teatin.j areh. (Deux-Siciles). 

Chioogia, Cladien.^ év. (Lombard-Vénitien). 

Chiusi et PiENzA, Clusùu et Pientin. , év. (Tos- 
cane). 

Christophe (S.) de la Havane, 5. Christophori de 

IJavana, év. (Indes Occidentales). 
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CnniSTOPHORB (S.) (k La^una» S, Chrisfophari de 
Lagima, év. (lie Ténériffe). 

Chypre, Cyprien. Maronitarum, év. 
CiLicB des Arméniens , Ciliciœ Armenarum^ pa* 
triarcat. 

Cii«ciNNATi,Ci>ieifln/i(eii., arch. (Etats-^Uniç ii^Amé* 
rique). 

CmGou(voy. Osimo). 

Gmo-EeLisBS ou Funfkirchen, Quinque^Ecclmen.^ 
év. (Hongrie). 

CiRiGNOLA, CerinhUn.^ év. (Deux-Siciles). 

CiTTA Di Gastello, Civîtalis Castelltj év. (Etato de 
l'Eglise). 

CiTTÀ DRLLA PiEVE , CwitcUis Pkbis^ év. (Etats de 
rEglisc). 

CiTTA Rodrigo , Civitatm, Provindm Camposiel- 
lan.^ év. (Espagne). 

CiviTTA Castellana, OrUet GaSese^ Civitatis Ca*^- 
UUan., Hortan, et Gallesin.j év. (Etats de 
TEglise). 

Civitta-Vecchia (voy. Corneto). 

Claude (S.), S. Claudii^ év. (France). 

Clermont, ClaromorUen,^é\. (France). 

Cleveund, Ckvdanden., év. (Etats-Unis d'Amé- 
rique). 

Clifton. Cliftùnim.jéy. (Angleterre). 
Clocher, Cloggerien., év. (Irlande). 
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Clonfeat, CUmferUn. , év. (Irlande). 
Clotre, Cloym. , év. (Irlande). 
GoGcmo, Cocctnm., év. (Indea Orientales). 
CoCHAE4HBA, Cochobambm.^, év. (Amérique Méri* 
dionale). 

GolHBRE, Colimbrien.^ év. (Portugal). 
CoiRE, Curien.^ év. (Suisse). 
Colle, CoUen., év. (Toscane). 
CoLoczA et Bagghu, CUocen. et Bacchim.^ arch. 
(Hongrie). 

Cologne, Colonien.^ arch. (Prusse). 
CoHAGGHio« Comaclen,^ év. (Etats de TEglise). 
CoHAYAGUA , de Comayagua^ év. (Amérique Mé-> 

ridionale). 

CoME, Comen., év. (Lombardie). 

CoHPosTELLE, Composkllafi. ^ ViTch, {OdlUce, Es* 

pagne). 
CoNCEzioNE (SS.), Conceptionis de Chiky, é\\ 

(Chili). 
CoNGORDiA, Concordien.^ év. (Lombard- Vénitien). 
CoNNOR, Connorien, (voy. Down). 
CoNVERSANo, ConveTsatien,. év. (Deux-Sieiles). 
C0NZA9 Compsan. , év. (Deux-Siciles). 
CoQumBO, o Seyna, ou la Serena, de Serena (voy« 

Sbrena). 
CoRDOUE, Corduhen.^ év. (Andalousie). 
CoRDOUE, Corduhen, in Indiis, év. (Tacuman). 
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CoRFV, Corcyren, arch. 

CoRU, Caurim.^ év. (Espagne). 

CoRCK, Carcagien.^ év. (Irlande). 

GoRNETo etCiviTTA-VEccHiA, Cometon. et Cenium- 

eeUarum, év. (Etats de TEglise). 
CoRNOUAiLLEs OU QviHFER, CorisopUm, , év. 

(France). 
CoRTONE, Cortonm., év. (Toscane). 
C06BNZA, Ctumtin.,^ arch. (Deux-Siciles). 
CoNSTANTiNOFLE, Constantinopolitafi. , patriarcat. 
GonsTANTiNOPLE des Arméniens, Canstantinopoli- 

tan. Jrmenorum, arch. 
GosTARiGA (voy. S. Joseph). 
GoTRONE, Cotrtmen.^ év. (Deux-Siciles). 
GouTANCES, CmistanUm, Pr(nnnciœ Rotkomagen.^ 

év. (France). 
GoNviNCToif , ConvincUmien.j év. (Etats-Unis d'A* 

mérique). 
Gragovie, Cracovien,, év. (Pologne). 
Grbha, Cremen.y év. (Lombardie). 
CRÉROifB, Cremonm.^ év. (Lombardie). 
Grisio, Crisien. du Rit greo-uni, év. (Groatie). 
Croce (S.) DELLA SiERRA, S. Cfucis de la Sierra , 

év. (Amérique-Méridionale). 
GsANAD et Tekesyar, Csanadien, et Temesvarien., 

év. (Hongrie). 
Cuba (voy. S. Jacques de Cuba). 
CuEncA, Cmchen.^ év. (Espagne). 



1 
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CvENZA, Conchen. , év. (Amérique-Méridionak). 

CujiiBA, Cuja6en.,év. (Brésil). 

OujAviE, JFladiAavim.^ év. (Pologne) (voy. Wu- 
dislavib). 

CuLM, Ctdmen,, év. (Prusse). 

CcjMEO, Cuneen., Piwincia Taurinen,y év. (Pié- 
mont). 

Cusco, de Cuseo^ év. (Pérou). 



Dasiase , du Rit maronite, Damascen. Hfaronikt'^ 

nan^ arch. (Syrie). 
Dakase, du Rit grec-melchite, Dama$cen. Melchi- 

iarumy arch. (Syrie). 
DAfflASE , du Rit syriaque, DcuiKOScm. Sacrum , 

arch. (Syrie). 
David (S.) (voy. Newport). 
Dents (S.) S. Dionysii (voy. RiuNion). 
Derrt, Derrien., év. (Irlaride). 
Détroit, Delroiim.^ év. (Etats^Unia d'Amérique). 
DiAGovAR (voy. réunion). 
DiAfflANTiNo, JdamarUin*^ év. (Brésil). 
DiANO, Dianen.^éw (Deux-Siciles). 
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DiARBE&iR (Mésopotamie) (voy. Seleugib). 

DiEz (S.), S. Deodati, év. (France). 

Digne, Dinien.^ év. (France). 

Dijon, Divimm., év. (France). 

DoMiNGUE (S.), 5. Dominez^ arch. (Amérique Méri- 
dionale). 

DowN et CoNNOR, Dunen. et Conoren.jéw, (Irlande) 

Dromore, Dromorm.^ év. (Irlande). 

Dublin, Dublinen,^, arch. (Irlande). 

DtiBUQUE , Dubuquen.j év. (Wiskonsin , Amérique 
Septentrionale). 

DuRANGo , de Durango , év. (Amérique Septen- 
trionale). 

Durazzo, Dyrracchien., arch. (Macédoine). 



EiCHSTETT, jBj/sf€(ew., év. (Bavière). 

Elphin, ElpMnen,^ év. (Irlande). 

Elvas, jffcfocn., év. (Portugal). 

Ehesse et Apàhée, du Rit grec, Emesen, el Apa- 

meen, Melchitarum, év. 
Ehesse, du Rit syriaque, Emesen 5j/rort(m, év. 
Emly, Emilien. (Flandre) (voy, Casuel). 
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EpciiES, Eperienien., du Rit grec-uni, év. (Bod- 

grie). 
Ebbipoli ou Wubsboubg, BerbipoUn. , év. (Bavière) . 
Eeie, Erien., év. (Etats-Unis d'Amérique). 
Eruw, (Hongrie) (voy. âgru). , 
Erzerux 9 du Rit arménien , Erzerumim. , év. 

(Asie). 
Evora, Elboren. , arch. (Portugal). 
EvREUX, Ebroicm.y év. (France). 



Fabruno et Mateliga, Fabrianen, et Maihûicm.y 
év. (Etats de l'Eglise). 

Fabnza, Farentm, , év. (Etats de l'Eglise). 

Famagosta, Famauguêtan. , év. (Ile de Chypre). 

Fano, Fanen.^ év. (Etats de l'Eglise). 

Faro, naraonm.^ év. (Portugal). 

Farzul et Zeaib, du Rit grec, Marianinen. Mtl- 
cMtarum^ év. (Syrie). 

FÉ (S,) de RoGOTA, S. FideiinNeogranaten., arch. 
(Amérique Méridionale). 

Fé (S.) S. Fidei, év. (Etats-Unis d'Amérique). 

FBLTRBetBELLUNB, Feltfetu et Bellunen,, év. (Lom- 
bard-Vénitien). 
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Ferentino, Ferentm., év. (Etats de TEglise). 

FERfflo, Firman,^ arcb. (Etats de TEglise). 

Fernasbuco (voy. Olinda). 

Ferns, Femen.^ év« (Irlande). 

Ferrara, Ferrarien., arch. (Etats de TEglise).. 

F1ESOLE9 Festdan.y év. (Toscane). 

FLOREfïGE, Flormiin.^ arch. 

Flour (S.) 5. Florin év. (France). 

Fogoras, du Rit grec^ Fogoracsim,y arch. (Tran- 
sylvanie). 

FoGGiA, Fodian.^ év. (Deux-Siciles). 

FoLiGNo, Ftdginaten., év. (Etats deTEglise). 

FoRLi, Forolmen., év. (Etats de TEglise). 

F0RTALEZA9 Fortalexien.,éy. (Brésil). 

FossANo, Fossanen.y év. (Piémont). 

FossosBRONE, Forosempronien.y év. (Etats de l'E- 
glise). 

Francisco (S.), 5. Francisci, év. (Californie). 

Frasgati, Tusculan.j év. suburbicaire (Etats de 
l'Eglise). 

Fréjus, Forojulien., év. (France). 

FRiBouRG,Ff iburgren. ,arch. (Grand Duché de Bade). 

Frisinga, Frmnjfcn., arch. (Bavière) (voy. Munich). 

FuLDE, Ftdden.^ év. (Allemagne). 

FuNGHAL , Funchalen. , év. (Ile de Madère » Por- 
tugal). 

Fûnfkirken (voy. Cinq-Eglises). 
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Gactb, CajetafL^ arch. (Deux-Sîciks). 
Gallèse, GaUesin. (voy. Civita Casteluna). 
GALLt^of.1^ GaUipolilan.i év. (Deux-Siciles). 
Galle (S.), S. Galli^ év. (Suisse). 
. Galtelli Nuobô, GaUeUiUn. Nofen. D/'o^incÙB 6V 

laritan., év. (Sardoigne). 
Galveston, Galvestonim.f év. (Te&às). 
Galway, Gallvien.^ év. (Irlande). 
Gand, Gandaven.^ ér. (Belgique). 
Gap, Fapineen.j év* (France). 
Gênes, Janiun.^ arch. 
Genève, Geneven. (voy. Laosanne). 
Gerace, Gkracen,y év* (Deux-Siciles). 
Gezera du Rit cbaldéen, Jasiren.^ év. (ftfésopo- 

tamie). 
GiANCiiNTo, S. Hyacintif év. (Amérique Seplen- 

trioiNilc). 
GiAVARiNo ou RAAi^e, Jûurkn.y év, (Hongrie). 
GiBAiL et BoTR, du Rit maronite^ GibaUen. ti 

BoUranim. Maronùarum.y év. (Syrie). 
GiovENAzzo, Juvenaeen.^ év. (Deux-Sieiles) fvoy. 

Molfetta et TiRuzzi). 
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GiRGENTi, Agrigmtin.y év. (Deux-Siciles). 

GiRONNBy Gerundm.y év. (Catalogne). 

GiuuA Gesarea ou Alger, Julia Cœsarm. sive AU 
gerian, év. (Afrique). 

GffESNE et PosFiiE, Gnesnen. et Posnanien.f arcli. 
(Grand Duché de Posen). 

GoA , Goan. , arch. (Indes Orientales de Portu- 
gal)- 

GoRiziA ou Gradisga, Goritien. seu Gradùcan.y 

arch. 
GoTAs, Goyasm.y év. (Brésil). 
Gradisga, Gradiican. (voy. Gorige). 
Granata, Granatm.^ arch* (Espagne). 
Gran Varaoino, du Rit grec-uni, Magno^Faradim., 

év. (Hongrie). 
Gratina et Monte Peloso, Gravinm. et Montis Pe- 

lusiiy év. (Deux-Sieiles). 
Grbkoblb, Gratianopolùan.^ év. (France) 
Grossbto, Grossetan.^ év. (Toscane). 
Guadalaxara , de Guadcdaxara in Indiis, év. 

(Amérique Septentrionale)* 
Guadeloupe ou Basse-Terre , Guadélupen* seu 

Imœ Telluris^ év. (Antilles d'Amérique). 
GuADix, Guadixen.^ év. (Royaume de Grenade). 
Guavanga et Ayagegso, de Gtuimanga et Àycua- 

quen.y év. (Amérique Méridi^ale). 
GuARDA, jEgitanien.^ év. (Portugal). 
GuASTALLA, Guostoilen.y év. (Deux-Siciles). 
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• * GuATWAiA, de Guatimala in Indiisj év. (Amérique 
Centrale;. 
GuAYAif A ou S. ToMASO, de Guayana in IndiM, év. 

(Amérique Méridionale). 
(iuAYAQUiL , duayaquilen. , év.* (Amérique Méri- 
dionale). 
GuBBio, EugMn., év. (Etats de l'Eglise). 
(iuRK, Gmxen., év. (Carinthie). 



Halifax, Halifaxen., arch. (Nouvelle Ecosse). 

Haligia, Halicen, (voy. Léopol). 

Harlem, Harlemen.^ év. (Pays-Bas). 

Hartford, Hartfordim.^ év. (Etats-Unis d'Amé- 
rique). 

Havane (La) ou S. Christophe, S. Chrisiophori in 
Jvana^ év. (Indes Occidentales). 

Hexam, HaguUtaden.j év. (Angleterre). 

Hêliopolis ou Balbek, du Rit maronite, Haliopo- 
litan. Maronitanm^ év. (PhénicieV 

HéLiopoLis, du Rit melchite, HœUopoUlan. Mekki- 
tortim, év. (Phénicie). 

HiLDESHEiH, Hildeshemim.j év. (Allemagne^. 

Hlspahaii du Rit latin > Hispahen.^éy. (Perse)., 
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noBAR TowN , Ilobortanien.y év. (Ile ou Terre d^ 

Van Dieinj. 
HoMS ou Hems ou Embsse, du Rit grec, Emesen. 

Melchitarumy év. (Seconde Phénicîe). 
HoHS ou Hems ^u Exesse, du Ril syrien, Emesen. 

Syrorum^ év. (Seconde Phénicîe) (v. EhesseJ. 
Huesca, Oscen,, év. (Aragon). 
Hyaginte (S.) S. Hyacinli^ év. (Canada). 



IGLESIAS, Eccksien.féy. (Sardaignej. 

Imola, Imolm.y év. (Etals de FEglise). 

Indes Occidentales (des), Indiarum Occidenta" 

lium , patriarcat. 
Ippolito (S.) 5. Hippoliiiy év. (Australie Inférieure). 
IsGHiA^ Isclan. y év. (Deux-Siciles). 
IsEHNiA et Venafro, jEsemien. et Fenafran. 
IvizA, deJviza^ év. (Espagne). 
IvREA, Ipporegien,y év. (Piémont). 



Jaca, Jacen.j év. (Aragon). 
Jaen, Gienen^ év. (Andalousie), 
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Jago, (S.) du CiP-VEKT (voy. S. Jacques). 
Jacques (S.) du Chili , 5. Jacohi de Chik , arcli. 

(Amérique Méridionale). 
Jacques (S.) du C\p-Vert, 5. Jacohi Capitis Fi- 

ridis, év. (Afrîftie Portugaise). 
Jacques (S.) de Cuba , S. Jacohi 4e Cuba, arcli. 

^Amérique Méridionale). 

JaNOW (voy. PODUCHU). 

Jean (S.) de Cuyo, év. (Amérique Méridionale). 
Jean (S.) de Maurienne, Maurianen. Provtnciœ 

Camberien, év. fSavoie). 
Jean (S.), 5. Joannis, év. (NoHveau-BrunswicIi , 

Amérique Septentrionale). 
JÉRUSALEsi, Hyerosolomitan, , patriarcat. 
JÉsi, j/Esin., év. (Etats de l'Eglise). 
Joseph (S.) de Costa-Ricca , S. Josephi de Costa- 

riça, (Amérique Centrale). 
Juc AT AN ,/ucatan., év. (Amérique Méridionale). 



Kalish, CalUsien , év. (Pologne) (voy. Wladis- 

lavie). 
Kamenik, Camenecien,^ év. (Pologne). 



— 211 — 

lîAHEMK, (lu Rit grec-uni, Cameneeien. ^ év. (voy. 

Leopold). 
Kbskuk, du Rit ehaldéen, Kerkan. Chàldcsùrum , 

év. (Perse). 
Kergatix et NABK, du Rit syrien (loy. Nabk). 
Kerry et Aghadon » Kerri^n, et Jghadonen. , év. 

(Irlande). 
KiLDARE et Leighun, Kildarien. et leighlien.^ év. 

(Irlande). 
KiLLALA, Alladen.^ év. (Irlande). 
KiLFEiXORA et KiLH AGDUAGH, PUoboren. et Duacen., 

év. (Irlande). * 
KiLLALOE, Loûfien,^ év. (Irlande). 
KiLMORE, Kilnwren.. év* (Irlande). 
Klngstown, KingHonien., év. (Canada). 
KioviB et Galmch ou Galitsgb, du Rit grecv 

rutène^ Kioven. et GaUeien. (voy. LéopoLD). 
Kïiiw (voy. Tihe). 
KoNiGSGRATz^ Regino-Grodicen, , év. (Bohême). 



Lacbdonia, Lajrtfe(&mten., év. (Deux-Siciles). 
Lavbgo, Lamecen. , év. (Portugal). 
L.KtiCJkiiOjLancimien.,é\, (Deui-Siciles). 
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Langées, Ltnjfonen., év. (France). 
LARino, Larinen.y év. (Deux-Siciles). * 
Lausanne et Genève , Lausanen, et Geneven.y év. 

(Suisse). 
Laval, FalUs-Guidom^ év. (France). 
Lavant (Le Siège à S. André) , Laoantin. , év. 

(Carinthie). 
Legce, Lycien.^ év. (Deux-Sieiles), 
Leighlin (voy. Kildare). 
Leiria, Leirien,, év. (Portugal). 
Leitmeritz» LUamericien,^ év. (Bohème).. 
Le Mans, Coemmanen,, év. (France). 
Leoben ou Leuben, Zcoiten., év. (Styrie)- 
Léon, Legiomn.j év. (Espagne). 
' Leone Nueto^ év. (Mexique) (voy. Linares). 
LéopoLD,du Rit latin, LeopoUen., arch. (Pologne). 
LéopoLD, du Rit arménien, Leopolien», Armeno- 

run^ arch. (Pologne). 
LÉOPOLD, Galigia et Karmenik, du Ritgrec-rutène, 

Leopolien. Galicien, et Cameriçien.^ ruthcni 
* Ritûs, arch. (Pologne). 
Lerida, Illerden.y év. (Catalogne). 
Lésina, Pharen.,é\. (Dalmalie). 
LiÉGE^ Leodien.y év. ^Belgique). 
Lima, Liman., arch. (Amérique Méridionale). 
LifflBovRG, Limburgen.^ év. (Duché de Nassau)» 
LiHERiK, Limeriâen., év. (Irlande). 
Limoges, Lemovicen.^ év. (France) 
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LiNAREs OU Leone Nuevo , de Linares , év. (Amer- 

rique Septentrionale). 
LiriTz, Licien.^ év. (Australie). 

Llfàri, Liparen.y év. (Deux-Siciles). 

Lisbonne, Lisbonm., patriarcat (Portugal). 

LisMORE, Lismorien., év. (Waterford). 

Liverpool, Liverpolitan,^ év. (Angleterre). 

LivoRNO, Libumen,, év. (Toscane). 

LoDi, Lauden.y év. (Lombardie). 

LoDOVico (S.), S. Ludovici de Maragnano, év. 
(Brésil). 

LoRETTE, Lauretan.^ (voy. Rbganati). 

Louis (S.), S. Ludovici^ arch. (Missouri, Etals-UnLs 
d'Amérique). 

Louis (S.) Potosi, S. Jloysii Potosien., év. (Me- 
xique). 

LouistilleouBardstow, Ludomcopolùanain Jmcr 
rica^ év. (Etats-Unis d' Amérique)* 

Lubiana ou Laibah, Lahacen.^ év. (Carniole). 

LuBLiN^ Lîélinen,^ év; (Pologne). 

LucEORiA et Zytomeritz, LtKsonien, et Zytomerim, , 
év. (Volhinie). 

LuGERA, Lucerin.^ év. (Deux Siciles).. 

CuçoN, Luciomn. , év. (France). 

LuGH etOsTRAG, du Rit grec^rutène , Luceorim.^ 
év. (Volhinie). 

LuGO^ Lucen.^ év. (Espagne). 

LuGos^ du Rit grec-uni, Lugossei%.y év. (Hongrie).. 
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LuiKi, Sakzana et BauGNATO, Lunen-Sarzanm. -et 
BrugncUen, ProvinciœJanum.y éy.(Viévioui,) 
LucQUES^ Lucan.j arch. (Toscane). 
Lyon, Lugdunen.y arch. (France). 



M 



Magao^ Macaonen*^ év., (Cbiae). 

Magarska et Spalatro , de Macarska^ (voy. Spa- 

LATRO). 

Magerata et ToLENTiNO, Maceraten. et Tolentin., 

év. (Etats de TEglise). 
Madiat , du Rit syrien, Madiaten,, év, (Mésopo- 

tamie). 
Maitlan, Maùlandien.j év. (Australie^. 
Majorque, Majorien.^ év. (Ile de ce nonpi).^ 
Malagga, Malaeen.^ év. (Indes Orientale^). 
Malaga, Malacilan.^ év. (Royaume de Grenade). 
Malines, Mechlinien.^ arch. (Belgique). 
Malte et Rhode, Melùen. arch. 
Manfrbdonu, Sypontin., arch. (Deux^Sîciles)* 
Manile, de Manïla^ arch. (Iles Philippiennes). 
Mans (voy. le Mans). 
Mantou£, Mantxian.^ év. (Lombardie). 
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Marcaiu et Tribignb, Marcanm. et Tribunen., év. 

(Dalmatie). 
Marco (S.) et Bisignaro, 5. Marci et Bisinionen,^ 

év. (Deux-Siciles). 
Mardin, du Rit arménien, Marden. Jrmenorum, 

év. (Mésopotamie). 
Mardin , du Rit clialJéen, Marden. Chaldœorum. 

cv. (Mésopotamie). 
Mardin, du Rit syriaque, iHarrfcn, Syrorum, év. 

(Mésopotamie). 
Marianise, Martaïun., év. (Brésil). 
Marseille, Massilien., év. (France). 
Marsi, Marsorum, év. (Deux-Siciles). 
Marsico Nuevo et Potenza, Marcism, et Potentin. 

év. (Deux-Siciles). 
Marta (S.), 5. Marta^éw. (Amérique Méridionale). 
Martinique, ou Saint-Pierre, Marlinicen.^ seu 

S. Pétri, év. (Antilles d'Amérique). 
Massa di Carara, MassetUy év. (Modène). 
Mateliga, Mathelicen,^ év. (voy. Fabrunoj. 
Matera, Materanen., arch. (voy. Agerenza). 
MauIuenne (voy. S. Jean de Mauuenne). 
Maynas (voy. Chapoyas). 
Mazzara, Mazzarien.yév. (Deux-Siciles). 
Meath, Miden., év. (Irlande). 
Meacjx, Melden.y év. (France). 
Mechoagan , Mecoacan. , év. (An^érique Septen- 
trionale). 
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Melbocrs, Melboiim,,éy. (Amérique Méridionale). 
Melfi Cl RAFOLiA,Me/p/M>n. et RapolUn.,é\. (Deux- 

Siciles). 
Meliapar (voy. S. Tosaso). 
Me5de, Mimaten., év. (France). 
Mehevia (voy. Newport). 
Merida, Emerilen., év. (Amérique Méridionale). 

Messine, Messanen.^ arch. (Deux-Siciles). 

« 

Metz , Meten . , é v . (France) . 

Mexique, Mexican. , arch. (Amérique Septentrio- 
nale). 

MiGONE^ Miamen. (voy. Tine). 

Milan, Mediolanen,, arch. (Lombardie). 

MiLETO, Militen,, év. (Deux Siciles). 

MiLWAUCUiA, Milwauchien., év. (Etats-Unis d'A- 
mérique). 

MiNiATO (S.) S. Mmiatiy év. (Toscane). 

MiNORQUE, M{norcm.j év. (He de ce nom). 

Minsk, du Rii latin, Minscm., év. (Lithuanie). 

Minsk, du Rit grec rutène, Minscm.j év. (Li- 
thuanie). 

MiRANDA, Mirandm., év. (Portugal) (voy. Bra- 

gance) 
Mobile, Mobilim., év. (Etats-Unis d'Amérique). 
MoDiGLiANA, itfua'tan , év. (Toscane). 
MoDÈNE, Mulmen,^ arch. (Duché de Modène). 

MoDRUssA, Modrusàm.y (voy. Sbgna). 
-MouiLOW^ MohUotcien,, arch. (Russie). 
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MoLFîTA, GovENAzzo et Terlizzi, Mdphilien, , Ju^ 

venacien. et TerlùUn.y év. (Deux-Siciles.) 
MoNDONEDo, ilftndont^. , év. (Galice, Espagne). 
MoNDOYi, Montis Regalis^ Provinciœ Taurinm. , év, 

(Piémont). 
MoROPOLi, Monopolilan.^éw, (Deux-Siciles). 
MoNREALE, Montis RegaUs, arch. (Deux-Siciles). 
MoNTÀLGino, llcmen.^ év. (Toscane). 
MoNTALTo, MofUis AUt, év. (Etats de TEglise). 
MofiTAUBAïf, MorUis Jlbami^ év. (France). 
MoNTEFELTRO, Feretran.^év. (Etats de l'Eglise). 
MoNTEFiASGONE,MonlûFa2tsct, év. (Etats de TEglise). 
MoifTEPELOSo, Montis Pélusii (voy. Gratina). 
MoNTBPULGiANO, MotUts PùUtiomi^ év. (Toscane). 
Montpellier, MonUisPesmlan.^ év. (France). 
Montréal, Marianopolitan.^ év. (Bas-Canada). 
MoNTERBY, Montereyen,, év. (Uaute-Califonûe). 
Moulins, MoUnen,^ év. (France). 
MossuL, du Rit chaldéen, Mausilim. Chaldœorwn^ 

év. (Mésopotamie). 
MosscL, du Rit syriaque, MatAsiUen, Syrorum^ év. 

(Mésopotamie). 
Munich et Frisinga, Monacen, et Prisingm.y arch. 

MuNKATs , du Rit grec - uni , Munkacsien. , év. 

(Hongrie). 
Munster, Monasterien. , év. (Westphalie). 
MunGiA(voy. Carthagène). 

Mcro, ilfwran., év. (Deux-Siciles). 
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Nabk ouNebk, du Rit syrien, Neban.^ év.(Aa 
pied du Mont-Liban, Syrie). 

Navuk, Aamtreen., év. (Belgique). 

Nangt bt Toul, iVanceyen. el TuUm.^ év. (France). 

Nantes, Nanneien. , év. (France). 

Naples, NeapoUUm,^ arch. (Deux-Siciles). 

Nardo, Amtofien., év. (Deux-Siciles). 

NARia, Aamien., év. (Etats de TEglise). 

Nashvtlib, NaJmtten.^ év. (Amérique Septen- 
trionale). 

Natghez, Nakheten.^ év. (Amérique Septen- 
trionale). 

Natghitochbs , Natckiiockesen. , év. (Etats-Unis 
d'Amérique). 

Naxos, Naxim. , arch. (Ile de ce nom dans TÀr- 
chipel). 

Nbosolio, Ne&soUen. , év. (Hongrie). 

Nbpi et SuTBi (voy. Sijtri). ^ 

'SizsQvJiU,NesquaKen.yéy (Orégon). 

Nevers, Nivemen.^ év. (France). 

Newargk , Nevarcm, , év. (Etats-Unis d'Amé- 
rique). 
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Nbwport et S. Dayu» ou Meretu, Menmm. d 

Newportm. , év. (Âûgleterre). 
Nbw-Yobk, Neo-Ebaracfn. ^ arch. (Etats-Unis d'A^ 

mérique). 
N1CABAGUA9 de Kicaraguay év. (Amérique Cen^ 

tralej. 
NicAiTRO^ Neocoitrm.^ év. (Deux^ictles). 
Nice, Nicm, ProvmciœJanuerL^ év. (Piémont). 
NiGOPOLi, NicopoUlan.^ év* (Bulgarie). 
N1GOSIA9 Nicomm'Gerhitm. 
NiKOTERA et Tropea, Nkoteren. ei Tropien.^ év^ 

(Deux-Siciles). 
NiROLSOif, Nikol8onen.y év« (Océanie Oceidentale). 
NIhes, Nemausefu^ év. (France). 
NiTEiA, Nitrien.^ év. (Hongrie). 
NoGBKA, Nueerin.j év. (Etats de l'Eglise). 
NocBRÀ de' Pagahi , Nucerin. Paganomm , év. 

(Deux-Siciles). 
NoiA, Ifaukm.y év., (Deux-Siciles). 
Nou, ffolm. (voy. Sivoni). 
NoB DE Jésus ou Gbbv, Nomifm Juu^ év. (Ile» 

Philippiennes). 
NoBCU, Aiirm., év. (Etats de TEglisej. 
NoRTHiiKPToiv, N()TtkcaiUmim.y év. (Angleterre). 
NoTO, Nekn.^ év. (Deux-Siciles). 
NoTTiifGiUH^ NoUmghamm.^ év. (An{^eterre). 
NovARA, NùvarieiL Ptwmciœ FerceïUn. , év. (Pié- 
mont)* 
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NuBVA Cace&es (voy. Cagerbs). 

MuoBO, Naren, (voy. Galtelli). 

NouvBLLE-O&LiANS, ^ot^ ^ureKcp, év. (Etats-Un» 
d'Amérique). 

Nouvelle Pampelune, Neo-Pampehnen.j év. (Amé- 
rique Méridionale). 

Nouvelle Ségovie, Novœ Segoviœ, év» (voy. Séco- 
TiB Nouvelle). 

NusGo, NuscatLjéy. (Deux-Siciles), 



OaxACA (voy. AlfTEQUERA) 

Ogliastra , Okastren, Protmdœ Calaritan. , év, 
(Sardaigne). 

Olinda et Fernambuco, de Olinda, év. (Brésil). 

Olhutz, Oïomucen.^ areh. (Moravie). 

Oppido, Oppiden., év. (Deux-Sieîles). 

Orégox City, OregompoliL^ êv. (Amérique Sep- 
tentrionale). 

Orense, Jurien,^ év. (Espagne). 

Orïa ou Uritana, Oritan.^ év. (Deux-Sîeîles). 

Orighvbla, Oriolen.^ év. (Espagne). 

Oristano, Arboren.j areh. (Sardaigne)r 
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OfiLéAif s, Jtareliancn. , év. (France) 
Ortb, Horion, (voy. Civitta-Vecchia). 
ORToifA, OrUmen., év. (Deux-Siciles). 
Oryibto, Urbevetan. év. (Etats de TEglise). 
OsiHo et CiRGOLi, Juximan. et Cingulan., cv. 

(Etats de TEglise). 
OsMA, Oxomen.^ év. (voy. Vibille-Castille), 
OsNABRUGH, Omobrugen., év. (Westphalie). 
OssoRT, Owariwi,, év. (Irlande). 
OsTiA et Velletri, Ostien. el Velitemm^ év. (Etats 

de TEglise). 
OsTROG, Oslroginen. (voy. Lugr). 
OsTUNi, Ostunen., év. (Deux-Siciles). 
Otranto, Hydrunlm.y arch. (Deux-Siciles). 
OviBDo, Ovetm.^ év. (Espagne). 



Paderborh, Paierhonm.^ év. (Westphalie). 
Padoue, PcUavien. , év. (Lombard-Vénitien). 
Palencia, Pàlmtin., év. (Espagne). 
Palerms, P(monnitan.j arch. (Deux-Siciles). 
Palestine, Prœnesten.^ év. suburbicaire (EtoUde 

l'Eglise). 
Paiiers, Jpamien., év. (France). 
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Pabpelunb, PampU€nen.j év. (Espagne). 

Pabpelui! B , év. (Amérique , Nouvelle Paaipe- 
lune). 

Panama, de Pamama in /ndiis, év. (Amérique Mo* 
ridionale). 

Para, Paran. (voy. Belei). 

Paraguay ou la thèb^-saimtb Absomphou, de Para- 
guay (Amérique Méridionale). 

Paeenso et Pala, Parmiin. «lPafe^«, év. (Istrie), 

Paris, Parisien. , areh. (France). 

Parba, Parmen. , év. (Duché de Parmc)^ 

Passavia, Basstmm.^ év. (Bavière), 

Patti, Pacten,, év. (Deux^Sidles), 

Paul (S.)? S. PùuK, év. (Brésil). 

Paul (S.) de MiifEscrrA, S. PàuU de Jlfinesola, év, 
(Etats-Unis d'Amérique), 

Pavie, Popim., év. (Lombardîe), 

Paz, Paeen,, év. (Amérique Méridionale). 

Penne et Atri , Pennen. et Atrien. , év. (Deux- 
Siciles). 

Pergola, Pergulan. (voy. Cagli). 

Périgubux, Petrocoricen*^ év. (France). 

Perpignan, Elnen* , év. (France). 

Perugia, Perusifk, év. (Etats de l'Eglise). 

Pesaro, Pisaurm^j év# (Etats de TEglise). 

Pesgia, Pisderk , év. (Toscane). 

Petricola ou Little-Race, Patricula^ év. (Etats- 
Unis d'Amérique). 
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PfliiLADELPHiE, PhUodelphien. , év. (Etats-Unis d^A- 
mérique. 

Vuzzk^Platien.^ év. (Deux-Siciles). 

PiBERNo, /Vircmc». , év. (Etats de TEgUse (voy. 
Terraciiia). 

PiBNZA, Pientin. (voy. Chiusi). 

Pierre (S.), S. Pétri, év.. Siège à Fort-de-France 
(Antilles d'Amérique). 

PiETRo (S.) , S. Pétri Fluminis Gramdems Jiis-^ 
tràlis, év. (Brésil). 

PiNGHEL, /%iefen., év. (Portugal). 

PiNBROLO, Pinerolim., év. (Piémont. 

PiSE, Pisan.j arch. (Toscane). 

PiSTOiA et Prato , Pistorien. et Ptaten. , év. (Tos- 
cane) 

PiTiGLUNa, Htilianen., év. (voy. Soaha). 

PiTTSBouRG, Pittshurgen., év. (Pensylvanie Occi- 
dentale). 

Placenta, Placentin. Promndœ ComposteUan. , év. 
(Espagne). 

Plaisance, jRocônrm., év. (Italie). 

PuTA (de la) ou Chargeas, dePlata, arch. (Amé- 
rique Méridionale). 

Plosko, Plocen., év. (Pologne), 

Plyïooth, PlymiUen.^éy. (Angleterre). 

PoDLkcxLik, Podlachien., év. (Pologne). 

PoGGio MiRTETo, Mondelcn, , év. (Etats de l'Eglise).. 

Poitiers, Pietavien. , év. (France). 
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POLA, i\>fe». , (Islrîe) (voy. Pakenzo). * * 
PouGAsno, PoUcastrm, ^ év. (Deux-Siciles)/ 
PoLOSKO, Oksa, Micislayu et ViTEPSGOy Polocien.^ 

arch., du Rit grec-rutène (Russie Blanche). 
PoHTE-Comvo, Poniis Corvi, év. (Etats de l'Eglise) 

(voy. Aouiwo et Soba). 
PoHTBBxoLi, Jpuan.j év. (Toscane). 
PoPAYAN, de Popayan.^ év. (Aroéricfuc Méridien 

nale). 
PoRTALBGRE, PùrUûegrm.^ év. (Portugal). 
PoRTLAND, Portlanim. ,év. (IBtats-Unis d'Amérique)* 
Port d^Espagne, Portm Hispamœ^ arch. (Trini- 

dad). 
Porto et S. Rufftoa, Porluen. et S, Ruffinœ^ év. 

suburbicaire (Etats de l'Eglise). 
Porto, PortugaUien.^ év. (Portugal)* 
Port-Louis, Porius Jloisii^ év. (Ile Maurice). 
PoRTORiGO , de Portorico , év. (Amérique Méri- 
dionale). 
Porto Vittoria (voy. Vittoria). 
PosRANiA, Posnanien. , arch. (Prusse) (voy. 

Gnesna). 
PoTEWzA, PùterUm. , év. (Deux-Siciles) (voy. Mar- 

SIGO). 

Prague, Pragen,^ arch. (Bohême). 
Prato, PraUn.y év. (Toscane) (voy. Pistou). 
Prbhislia , Sahochia et Sasdobia, Premisliea. Ru- 
leni Rilûs, du Rit grec rutène , év. (Gallicic). 
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pTOLÉMAiot (Acre) , du Rit grec , Ptolemaïdeiu 
MctckUarum^ ev. (Asie). 

PCEBU>S DE LOS AnGELOS OU AlfGBLOPOLI » TrùS- 

eàUn. , év. (voy. Teasgau). 
PuLATi, PulaUn. év. (Albanie). 
Put (le), Aniden., év. (France). 
PuzzoLBS, PuUolan,^ év. (Deux-Sieiles)« 



Québec, Qaébecen.,, arch. (Canada). 
Quihpee , Corisopiten. , év. (FranceJ. 
QuiNCY, Quincien.^ év. (Etais-Unis d'Amérique). 
Quito, Quiten., arch. (Amérique Méridionale). 



Raab (voy. Javabin) 

Ragusb, Ragusin., év. fDalmatie). 

Raphob, Rapoten.^ év. (Irlande). 

Rapolla , ÂopoUen. . , év. (Dcux-Siclles) (voy. 

Melfi). 
Ratisbonme, Raiishonen. , è\ . (Bavière). 
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Raveriye, Ravennatm.^ arch. (Etats de TBglise). 

Regarati et Lo&ETTE, Recmetm. ei LaulretarL, év. 
(Etats de l'Eglise). 

Reggio, Bheginen,y9iTch. fDeux-Siciles). 

Reggio, Regim., év. (Duché de Modène). 

Reims, Rhemm., arcb. (nranoe). 

Rennes^ Redonen.^ év. (Trance). 

RÉUNION ou S. Dents, Remdam seu S. Dionysit, 
év. (Alnque). 

RiCHEMOND, Richemandien., év- (Etats-Unis d'Amé- 
rique). 

RiETi, ReaUn.y év. (Etats de l'Eglise). 

Rimini, Jriamm.^ év. (Etats de l'Eglise). 

Rio JanbiE(^, Fluminis Januarii (voy. S. Sébastien 
DU Brézil). 

RiPATRONsoNE, fiipfln., év. (Etats de l'Eglise). 

Rochelle (la), RupeUen.^ év. (France). 

Rodez, Rûthenm.^ év. (France). 

Rouen, /{o^Aomnjrm., arch. (France). 

RossANo, Rossanen., arch. (Deux-Siciles). 

RosEAN, Rosen, (Dokinique). 

Ross, Rœsen., év. (Irlande). 

RosNAviA, Rosnavien.j év. (Hongrie). 

RoTEMBOURG, RoUenburgen., év. (Wurtemberg). 

RuPFiNA (S.) (voy. Porto;. 

RuREHONDB, Ruremondm. , év. (Pays-Bas). 

Ruvo et BiTONTO, «Mien. etBUmUin., év. (Deux- 
Siciles). 
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Sababia, Sabarien,^ év. (Hongrie). 

Sabira, Sabinen.^ év. «uburbicaire (Etals de PE- 

glise). 
Satde ou StDON, Siionen. (yoy. Sidon), 
Salamanqve, Scdamantin.j év. (VieilIe-CastiUe). 
Salekne, 5afermàan., év. ('Deux-Sieiles). 
Salfoet, Sdforden.^ év. (Angleterre). 
Salhas, du Rit chaldéen, Salmasien. CfMdœorum- 

év. (Perse). 
Salta, Salten.^ év, f Amérique Méridionale). 
Saltzboueg ou Seceau ou Segoyia, SaUdntrgen. 

areh. 
Saluzzo , SduUarum Brovmciœ Taurincn., év. 

(Piémont). 
Salvatoee (S.) délia Baja di tutti i Santi, 5. Soi-- 

vatoriê m Brasilia, arch. (Brésil). 
Salvatoee (S.), S. Salvatoris in America Centrali, 

év. (Amérique Centrale). 
Samboeu, du Rit grec (voy. Peemislu). 
Samogizia, SamogUien., év. (Russie). 
Sandomie, Sandomirim. , év. (Pologne).. 
SAnoGGHU (voy. Peexisua). 
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Saktatider, Santanderien,^ év. (Vieille-Castille) 

Santorin, Sanctorinen. , év. (Archipel ou Mer 
Egée). 

Sappa, iSoppen. , év. (Albanie). 

Saragosse, Cœsarauguslan.^ areh. (Aragon). 

Sarno et Cave, Sarmn. et Caven., év. (Deux-Si- 
ciles) (voy. Cave). 

SARfliifA, Sarsmalen./èv. (Etats de TEglise). 

Sarzan A, Sarzanen, , év. (voy. Luwi). 

Sassari, Turritan.y arch. (Sardaigne). 

Savannah, Savarmen., év. (Etats-Unis d'Amé- 
rique). 

Satonb et NoLi, Savonm. ei Nolen. Provmciœ Ja- 
mi€fi»i év. (Hémont). 

ScEPUSio ou Zips, Scepusien.^ év. (Hongrie). 

Sgio, CMen.^ év. (Ile de Scio). 

Scopu, ,5cojnen , arch. (Servie). 

ScuTARi, 'iîcorfreii. , év. (Albanie). 

Sebastiajvo (S.) DE Rio Janeiro, S* SehaUiani^ Flw 
minis Januariiy év. (Brésil). 

Sebekico, Sebenicen. , év. (Dalmatie). 

Sbcovu ou Segkav, Secovien.^ év. (Siège à Gratz, 
Styrie). 

Sébz, Sagien,, év. (France). 

Segna, Segnen. et Modrussien:^ év. (Dalmatie), 

Segni, Sigmn.j év. (Etats de TEglisc). 

Segorbe, Segobricen,^ év. (Espagne). 

Ségovie, Segohien.^ év. (Vieille Caslille). 
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SiteoYiB (Nouvelle), Novœ Sejotnœ^ év. (Iles Phi- 

lippiennes). 
Sbleucib , du Rit chaldéen , Sdeuden. ChMœo- 

. rum^ arch. (Mésopotamie). 
SÉLBuaE, du Rit arménien, Sekuckn. Armenorum. 
SÉLEUGiE, du Rit syrien, Seleucien. Syrorum^ jireh. 

(Mésopotamie). 
SfiMENDRiA, Semendrien. (voy.^ELGEADE). 
Sens, Senonen.^ arch. (France). 
Sehena, de Serena, év. (Amérique Méridionale). 
Se6sa, Suessan., év. (Deux-Sieiles). 
Seyeriiva (S.), S. Severinœf év. (Deux-Siciles). 
Seyerino (S.)> S. Severini, év. (Etats deTEglise). 
Sbyero (S.)» S. Severi, év. (De«K-Siçiles). 
SéviLLE, HispàUn», arch. (Espagne). 
Sbyna ou Augustow, de Seyna seu Jugustovm.y 

év. (Pologne). 
Seyna ou Serena (la) ou Coquihbo (voy. Sebena, 

Chili). 
Sbzza, Setin. (voy. Terracina). 
Shrewsbury, Saiopien., év. (Angleterre). 
Sienne, Senen., arch. (Toscane). 
SiDON ou Sayde, du Rit arménien, Sydonen. Maro- 

mtarutn^ év. (Phénicie). 
SiDON ou Sayqe, du Rit grec-melchite, Sydonen. 

Mdchitarum, év. (Phénicie). 
SiGUENZA, Seguntin,^ év. (Espagne). 
SiNiGAGLi A, iSenojraZ/ten., Ev. (Etats de PEglise). 
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SioN, Seiumn.j év. (Suisse). 

SiRA, Syrien. y év. (Archipel). ^ 

SiRHio, Sirmien. (voy. Bosif»). 

Shyrne, Smymm., arch. (Aâe Mineure). 

SoAif A et PrrrGLiANO , Soanm. H PUSitmm. , év. 
(Toscane). 

SoissoNS, Suemonen.j év. (France). 

SoLsoiiA, Cebonen., év. (Catalogne). 

SoNOBA , de Sonora^ év. (Amérique Septentrio- 
nale). 

SoRA, Soran, és. (voy. Aquiro). 

SoRREitTO, Surreniin., arch. (Deux-Siciles)* 

SouTHWARK, SMtoarcen.f év. (Angleterre). 

Spalatro etMACARSKA, Spàlatm et Moêarsken.^ év. 
(Dalmatie). 

Spire, Spiren., év. (Bavière). 

Spolette, Sp6leian.\ arch. (Etats de l'Eglise). 

Sqcjillace, 'J'çfttZfocen., év. (Deux-Siciles). 

Strigonie ou Gran, Sfrigonien., arch. (Hongrie). 

SuERT, du Rit chaldéen, Suerten. Chàldœarum, év. 
(Kurdistan) . 

SoiMOKA, Sulmonen. (voy. Valvo). 

SupRASLU, du Rit grec-rutène, 5ttpra5tt7i(en., év. 
(Prusse). 

SosE , Secusien. Provinciœ Taurinen* , év. (Pié- 
mont). 

SuTRi et Nepi, Stitrin. et Nepe$m.^ év. (Etats de 
l'Eglise). 
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SVdhby. Sudheypn.^ arch.. (Nouvelle Galle Mén- 

dibnule).. 
SYBAGUsr, Syracuêon.^ arch. (Deux-Siciles).. 
Sziuios-UjAK (voy. Àrmenopoli).. 
SzATKA9 ou SmiAB , Sothxnumm. , év. (Hoa-' 

grie).. 



Targbb, Tangerim.y év. (Afrique).. 
Tarantaisb, Jorantonbi., év. (Savoie).* 
Tabarto, Tarentin., areh. (Deux-Siciles)^ 
Tabazona, Tirasanen., év« (Aragon). . 
Tabbbs, Tarbien.j év. (France). 
Tabnovu , Tamovien., év. (Gallicie Autrichieir^ 

ne), r- 
Tabbagona, Tarraconen., arch. (Espagne), 
Teaho, Theanen. , (voy. Calvi). 
Tblese ou Cerreto , Tkelmn. seu Cerrctm^^ év« 

(Deux-Sicîles). 
Tbmeswab (voy. Csanabd). 
Tehno, Templen.f év. (voy. Ampdbias), 
Tebamo, JprufUin. seu 7%£ramen., év. (Deux- 

Siciles) . 
TÉi^ÉRiFE (voy. S. Christophe;. 
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Tbrlizzi, Tetiifien.. (voy. Molfetta)., ^ 

Termoli, Termtdarufn, év. (Deux-Siciles). 

Terni, hteramnen.^ év. (Etato de rEglise)^ 

Terragina, PiPERifo et Sbzze, Terracinen., Pher- 
nen. et Setin.f év. (Etats de l'Eglise). 

Terralba (voy. Ales). 

Terre-Neuve , Terra Nova , év. (Amérique Sep- 
tentrionale). 

Terraspol,, Tirmpolen., év. (Nouvelle Russie). 

Tbruel, Tenden., év. (Aragon). 

TiiiBet MiGoifE, Thinen. et Miconen.^ év. (Ile de 
ce nom, Archipel). 

TiNiAou Tinay, et vulgairement Kiiuf, Tinninien,, 
év. (Croatie). 

Tivoli, Tibiurtm., év. (Etats de l'Eglise). 

TrASCALA ou AnGELOPOLI ou PUEBLA DE LOS AfV- 

GELOS , I^ascqlen. , év. (Amérique Septen- 
trionale). 

Todi, Tuderttn.f év. (Etats de l'Église). 

Toka, Berisan. Jrmenorum, év. (Arménie). 

ToLÈDB, Toletan., arch. (Espagne). 

ToLENTiNo, Tolenfin. (voy.MACERAXA). 

ToMMASO (S.) DE MÉLiAPOR, S. ThomcB de Meliapar 
(Asie). 

ToMMAso (S.), S. Thomœin Insula, év. (Ile de ce 
nom, Afrique). 

Toronto, Torunlin., év. (Canada Occidental Su- 
périeur). 
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ToiTONA, Derlhonen.^ év. (Piémont). «.^ 

ToRTo&A, Derihusen., év* (Catalogne).. • 

ToscANELLA, Tusconien. (voy. Yiterbe). 

TouL, Tullen. (voy. Narcy), 

Toulouse, Tôlosan^ arch. (France). 

Tou&NAY, Tomacim.y év. (Belgique). 

Tours, Turonen. , arch. (France). 

Trahi et Nazareth, Tranen.^ év. (Deux-Siciles). 

TRAifsiLVANiA ou Weissesburo, Transylvanien.^ cv. 

Trapani, Depranen.^ év. (Deux-Siciles)^ 

Trébisonde , du Rit arménien, Trapesuntm Arme- 

norum^ év. (Asie). 
Treja, Trejen.y (voy. Camerino). 
Treivte, TWrfcfUm., év. (Tyrol). 
Trêve, 7V*etirm., év. (Prusse). 
Trévise, Tarviiin.jéy. (Lombard-Vénitien) « 
Trbbigre, Dribunen. (voy. Margana). 
Trioarigo^ Tricaricen.^ év. (Deux-Sicites). 
Trieste et Gapo d'Istrie, Tergestm. et JuilinopoU" 

ton., év. (Istrie). 
Trinita (Santissima) (voy. Buenos Ayrbs). 
Tripoli, des Maronites, lYipoUkm, Maronilarum^ 

év. (Asie). 
Tripoli, des Melchites, TrtpoUtan. Melclùlarum^ 

év. (Asie). 
Tripoli , des Syriens , TripolUan. Syrorum^ és\ 

(Asie) . 
Trivento, Triveniin.y év. (Deux-Sicilcs). 
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Troja, Trqjan.y év. (Deux-Sicîles). 
Tbois-Rivières^ Tria Ftumina, év. (Amérique Se^ 

tentrionale). 
Tropba, Tropim. (voy. Nicojera). 
Troybs , Trecm. , év. (France^. 
Truullo, de 7Vun7fo,év. (Amérique Méridionale). 
TuAH, Tuameny arch. (Iriaode). 
TuDEU, T\ideUn.y év. (Espagne). ^ 

Tulle, Tuielen.^ év. (France). 
TuRSi, Iktrsim. (voy. Anglona). 
TuY, Tuden.y év. ^spagne). 
Tyr, du Rit grec, Tx^rm. MelchUarum^ arch. (Phé- 

nicie). 



Udine, Uimen. , arch. (Lombardie). 

Ugento, Ugentin.y év. (Deux-Siciles). 

UiAKA, Human, (voy. Angône). 

Urbino, Ui'binaten.^ év. (Etats de TEglisc). 

Urgel, UrgeUen.y év. (Catalogne). 

Uritana. (voy. Oku). 

Utreght, Ullrajecten. , arch. (Pays-Bas). 
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Vagcia, Vacim., év. (Hongrie). 

Valengs, ValeifUhi., arch. (Espagne), 

YALEifCB, Valentinen., év. (France). 

Valladolid, FaVùoktan.^ év. Yieille^Castille). 

Yallo et Capaggio, Fallm. et CcqnUaqtien. , év* 
(Deuï-Siciles). 

Valvo et SuLHOiHA , Fdven. et Sulmonen. , év. 
(Deux-Siciles). 

Vangoover, Fancouverien.9 év. (Amérique Sep- 
tentrionale). 

Vaunes, Feneten. , év. (France). 

Vabadwo, Varadien.^ év. (Hongrie). 

Varsovie, Farsovien.^ arch. (Pologne). 

Vacto (voy. Ghieti). 

Vbglu et Arbe, Feglien., év. (Dalmatie). 

Veletre (voy. Ostia). 

Venafro (voy. Isernia). 

Yenezueu (voy. Benezuela). 

Venise, Fenetiarum^ Patriarcat (Italie). 

Venosa, Fenurin.^ év (Deux-Siciles). 

Ventimiglia, Fenlimilien . I\'ovmcùe Januen. ^ ev. 
(Piémont), 
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Vera Crux, Verœ Crucis, év. (Mexique). 
Vercelles, FerceUen.^ arch. (Piémont). 
Verdun, Ferdunen., év. (France). 
Veroli, Ferulan., év. (Etats de l'Eglise). 
Vérone, Feronen.^ év. (Lombardie). 
Versailles, FersaUen.^ év. (France). 
Veszprim, FesprinUen.y év. (Hongrie). 
ViCENCE, Ficentin.j év. Lombardie. • 
ViCH, Ficen., év. (Catalogne). 
Vienne, Fiermm.j arch. (Autriche). 
ViESTi, Feston., év. (Deux-Siciles). 
ViGEVANO, /ïjeranen., év. (Piémont). 
ViLNA, Filmn., év. (Pologne). 
ViNCENNEs, Vincermopolitan., év. (Etats-Unis d'A- 
mérique). 
ViSEUj Fisen., év. (Portugal). 

VlTEPSCO (voy. POLOSKO). 

ViT^RBE et ToscANELLA, FilerUm. et Ttiscanen,, 
év., suburbicairè (Etats de FEglise). 

ViTTORiA ou Porto ViTTORiA, Fi^orien., éy. (Aus- 
tralie). 

Viviers, Fivaurien,^ év. (France). 

VoLTERRA, Folaterran.y év. (Toscane). 
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Warmia ou EmELAND, FarMien.y év. (Prusse). 

Waterford etLisHORE, FaterfordUn et Lismorien,, 
év. (Irlande). 

Weissbhbourg (voy. Transylvanie). 

Westminster, H^estmonasterien, , arc h. (Angle- 
terre). 

Wheeling, fFheelingen.^ év. (Etals-Unis d'Amé- 
rique). 

Wellington ou Nouvelle Zelande, fFellingtonen.^ 
év. (Océanie). 

Wladihiria et Bresta, IVladimirim.^ du Rit grec- 
rutène, év. (Wolnie et Lilhuanie). 

WladislAyu eu Kalisk, ^/oe/i^Zavien., év.' (Po- 
logne). .* '^ . 

WuRTZBURG, Berbipolen, (voy. Erbipoli). 



Zaale etFARzuL, du Rit grec (voy. Farzll). 
Zagabria, Zagabrieti,^ arch. (Croatie). 
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ZâBOBâ, Zmmmrfn^ év. (Viei]le4:astine). 

Zàwn el Cefalohu, Zmcymikim. et Cffhmlomm.y 

Zmmjl, Jmirm.j «th. (Dadmatie). 

Zm, S fffmm m. (yoj. Scetcsio). 

ZiTom» Zf/lomerietL (tôt. Lccbouâ). 
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§V. 



EUROPE. 



Anhalt Choeten, Amhalt Dessau, ânhalt Berne- 
BCRG, Fïcariaê JpoètoUque, sous la noncia- 
ture de Munich. 

Bosnie, Fîc. JposU 

Herzégowinb, He.'JposL 

CONSTANTINOPLE, Fic. JfOiU 

Allemagne ' Septentrionale et Danemarck , Fie. 
JposU 

Gibraltar, Fie. AposL 

Maurice (S), abbaye dans le Bas-Valais, Déléga- 
tion JpostoUque. 

Grâcb, DéÛg. JposL 

Mbsolcina et Galanga, Préfeciurt Apostolique^ 

MisNiB et LusAGE, Préf. AposU 

Moldavie, Fie. Jpost. 

Luxembourg, Fie. JposU 

Rhétie, dans les Grisons, Prèf. AposL 

Saxe, Fie. Apost. 

14 
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Ecosse , trois Fie. Apost. : V District Oriental ; 
2* District Occidental; 3** District Septen- 
trional. 

Sophie, Fîc. jéposL 

Suède etNoRWÉGE, Vie. ÀposL 

VALikCHiE, Fie. AfOBL ^ 

ASIE. 

Ade K (Arabie), P^éf. Jpoêté 
Alep , Fie. JposL 
Asie Mineure, Fie, AfosL 
Chine et Royauses ADJACEiits, Ireoie-trois Fk. 
Jpost et trois Bref. Jfo^* 

1 XBN8I5 Fk* JposU 

2 Xànsi, id. 

3 Hu-PÉ, id. 

4 Hc-NAN^ id^ 

5 Sut-Chuen, idé 

6 SUTGHUEN, id. 

7 KouEi-^Kou, id^ 

8 Lassa, id. 

9 Ko-KoHOR, id. 
10 AjuN-ifAN, id. 

11 FOKIEN, id. 

12 Nan-Kin, id. 



13 PéftiN, 

14 PÉKIN, 

15^ PÉKIN, id. 

16 TcHE-KuNG, id. 

17 KiiNG-si, id. 

18 I^EAOTUNo^ id. 

19 Mongolie, id. 

20 XiUH-TtmG, id, 

21 HoNAN, id. 

22 Sun Occidental, id. 

23 Sun Oriental, id, 

24 GoGH|NCH|NE Orientale, id. 

25 GoGHiNGBiNE Scptcnt. id, 

26 GocHiNGHiNE Occidentale, id« 

27 Caheoye et peuples de Laos, id^ 
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Fie. JposL Septentrimalt 
id. Méridional. 
Occidental. 
id, 



28 ToNKiif Oriental, 
^9 T0NKIN Occidental, 

30 ToNKm Méridional, 

31 TwKiN Central, 

32 Gobée, 

33 Japon, 



id* 
îd. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id, 
id. 

id. 
id. 

id, 
id, 
îd, 

id, 
id, 
id, 
id. 
id, 
id, 
id, 
id. 
id. 
td. 



1 Quang-ttong, Quang-si, etc, . Bref. Jpost, 

2 Kon-Kong, id, 

3 Labuan et pays adjacents^ id. 
Indes Orientales, 1 Préf. JposL et 20 Ftc. Jposi 
Golonies Françaises, Préf. Jpost. 

1 ÂvA et Pégu, Fie, Jpo$t, 

2 Bombay, Mission Septentrionale, id, 
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3 Bombay, Mission Mérid. ou de Posha, Fie. Jp^ 

4 Bengale Oriental, »d- 
6 Bengale Occidental, ' '^- 

6 Colombo. Î"- 

7 Jafnapatam, I^* 
g Madras, J^- 
9 Hyderabad, ^"• 

10 VlSAGAPATAM, ^ î^- 

11 POWDICHÉRY, |4* 

t2 Mayssour, I^: 

13 COIMBATOUR, Î^- 

14 Sardhana, ^^' 

16 Agra, »<*• 

16 Patna, !*• . 

17 Vbbapoli, I^- 

18 Cawara ou Mangalore, id- 

19 QUILON, \^- 

20 Maduré, "^• 
MÉSOPOTAMIE, KuRDiE ct Arméhie Mineurb, Déléga- 
tion Àfostolique. 
Syrie, Z>^%. Apo$t. 
Perse, i><fWgf. ilf o«<. 

AFRIQUE. 

ÀBYSSIIflE, Vie. JpOSt. 

Afrique, pour les Gallas, Vie. Jpo$t. 
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AFRIQUE Centrale, Fie. JposL 

Cap de Bonub-Espérange , district Oriental, Hc. 

Jpost. 
Cap de Bonne - EspéRAncE, District Occidental, 

Fie. Jpost. 
Congo, Bref. JposL 
Egypte, pour les Latins, Fie. Apoti. 
Egypte, pour les Cophtes, Vie. Jpost. 
Guin£e, Supérieure et Inférieure, Fie. ApotL 
Iles Sayghelles, Préf. Jpost. 
NossiBÉ, Sainte-Màhie et Mayotte, Pref. JposL 
Natal, Fie. Jpost. 
SÉNiGAL, Prif. Jpost. 
Tmpoli en Barbarie, Prif. Jpost. 
Tunis, Fie Jpost. 

AMÉRIQUES : 

1^ septentrionale. 

Curaçao, Fie. JpoU. 

Jamaïque , Iles Lugayes ou Bohama et la Colonie 

Anglaise de Honduras, dans le Yucatan, Fie. 

Jpost. 
Saint-Pierre et Miquelon, Pref. JposL 
Territoire, à TOrient des IMTontagnes Rocheuses, 

Fie. Jpost. 
Péninsule Supérieure du Michigan, Fiç, JposL 
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3* XériduBale. 

CkTËBfsaL, Préf, Jpott, 

GrmiE, An^aise on teMUAET, Aré/1 Jpoti, 

BouYiiy Xcoon, Cnu, Mbmt et Puuuu, I^. 
JfOÊÊ. , pov les Collèges et les Sfissions 
qu'oot, dams ces pays les Mineurs de FOb- 



OCÉÀNK. 

Batatu, fie. JposL 

HiujiisiE et Micaosicsie, Fk. JposL 

lus Mabqv^ises, Fie. JposL 

OeiAim CartJoZy Fie. Jpoei. 

NoinrEUE CAiiDomE, Fk. JposL 

Natigateubs (Archipel des), Fie. JpoH. 

NouvEUE-HoLLAim oa Austeai.», Fie. JposU 

Sandwich., Fie. ApoêL 

Taïti, Fie. Àpo$t. 
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